
Nonveanx taits connas
Vendredi à midi

A la suite de la proclamation de
l'indépendance, le sultan d'Ef-rypte
vient de se proclamer roi, par la pu-
blication d'un rescrit qui fait sensa-
tion.

—o—
Une dépèche de Berne annonce <iue

le Conseil federai a recu du gouver-
nement suédois l'invitatimi à partici-
per à la conférence préparatoire des
neutres en vue du congrès de Gènes.

Halte-Ià !
L'auteur d'Hamlet abait qu 'il y avait

quel'Que chose de oien <¦ poucri dans le
royaume de Danemark ».

Appliquée à notre pays. l' expression
serait excessive, mais il est certain qu 'il
y a des grav iers dans les rouages finan-
ciers de la Con fèdera lion .

Nous ne sommes pas de ces hommes
politiques étrotts qui estiment que les
recettes doivent invanablement couvrir
les dépenses.

C'est là une conceptkn d'un autre age,
qui peut, certes, offrir des avantages de
sécurité, nous ne le nions pas, mais qui
dresse de véritables obstacles devant
toute manche en avant.

Urte generation n'a pas à supporter
tous les frais d'une rfetorme , d'un pro-
grès, d'un bien-étre social, dont Jes gé-
nérations suivantes oroflteront.

Malgré ces reslriotlons, cependant ,
qui ont leur valeur, il y a un cri d'an-
goisse dans le public : le cri que l'on
poussé affare quand , vision imaginaire
ou néel'le, on volt se dresse- devant soi
le sipectre hideux des dettes qui s'aecu-
mulent

rjoursuivre dans cette vo'ie. entend-on,
c'est aller à la banqueroute.

Ici encore, nous trotivons cette frayeur
exagérée.

Pouir étre lourde, la dette de la Suisse
n'est pas iusuirmontabk, loin de là, et
nous ne payons pas trop aher, si l'on
veut bien avoir la mémoire fidèl e, mè-
me avec le milliard , l'immense bonheur
d'avoir échappé à la guerre.

Maintenant, que l'on envisage sérieu-
sement le moyen d'atiénuer à l' avenir
les diéficits, c'est d' ime élémentaire et
sage ' pru dence, et nous prondrons tou-
j ontrs plaisir à nous associci* à cet effort.

Détruiscus, d'abord , une legende, si
t éellement elle existe : c'est qu 'il n'y a
aneline dilapidation volontaire. On nc
j ette pas l'argent par les fenétres pour
le plaisir de le gaspilJei .

Non , rien de tout cela. S'il y a de l' ar-
gent qui pourrait avoir une meiìleure
destination — et nous le croyons —
c'est une affaire d'appréciation. Qui es-
time, par exemple, le budget militaire
trop lourd, c'est notre cas , qui va j usqu'à
le juger insuffisant.

On pourrait discuter a l' infini sur ceitte
question sans aboutir à uns conclusion
pratique.

Mais une cause sérieuse du mal , en
ce moment de subventions extraordinai-
res surtout, c'est la surenchère eletto-
rale.

Un député demand e une faveur pour
son arrondissement, son canton , pour
une catégorie d'imdusiries, de travail ou
d'individua, immédiatement d' autres dé-
putés en font autant dans un autre or-
dre d'idées.

Ce sont amendements sur amende-
ments tendant à irelever les chapitres
du budget , de sorte que tous ou à peu
près tous finissent par enfler.

Et ces nouvelle-» dépenses chaque dé-

puté est plus ou moins obligé de les vo-
ter, à moins de vouloir imprudemment
soulever, contre leurs candidatures , tou-
tes les catégories de gotis et de choses qui
rcclament des augmentations ou des
subsides,

De telle sorte que la surenchère, l'im-
monde surenchère passe sur tous les
bancs du Conseil national et du Conseil
des Etats, et quand il y a un représen-
tan t qui sollicité cent francs pour faire
plaisir à des gens dont il a besoin, il s'en
t rouve un autre . qui demande mille
fi.ancs , et ainsi_ de sui.'.e

[1 y aurait des remèdes.
Mais seraient-ils peut-étre trop héroi-

ques ?
On pourrait envisage** la combinaison,

font simple d'ailleurs, qui consisterai!
à faire déclarer que ies demandes d'aug-
mentation de crédits, émanées de l'ini-
tiative des députés, ne pourront plus se
produrre sous la forme d'amendements
au budget, c'est-à-dire d'une facon for-
tuite et imprévue , mais se formuler en
p ropositions de lois, absolument distine-
tes de la loi des finances et qui feront
l'obj et d'une discussion speciale.

Il y aurai t encore uni moyen plus ra-
dicai : interdir e les dépòts d'amende-
inenit à dater du j our où s'ouvrirait la
discussion du budget.

Mais, nous direz-vous, le Conseil na-
lional et le Conseil des Etats n 'ont
'qu 'une chose à faire, c'est renoncer vo-
lontairement à toutes les dépenses qui
ne sont pas strictement justifiées.

Évidemment.
Seulement, ce serait d'une part dépas-

ser souvent le but, et, d' autre part, il est
plus prudent de suipprwncr la tentation,
très forte en certaines circonstances, de
retomber dans la faute.

Quoi qu 'il en soit, il faut faire quelque
chose.

Le peuple, accabié de toutes sortes
d'impòts , reclame la solution qui dira à
la surenchère électorale : « Haite-là ! »

Ch. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
Conférence des dlrecicucs de finance. —
La contiéineuoe des d.recteucs cantonaux

des ifinainees a siégé le l-l A Berne , eu pré-
svmce de M. SdiuMiess, **hc; du Départemeii*
dc J'économie ipufolique, ot ce M. Pfistar, di-
**c-cteii'r de l'office federai du> t-raivaif .

Bile a aititi ré l'aatention des auiariiés fédé.
•aies sui,- !es dWiauliés ine rerao-xitrent 'les
cantons er les communes pour se procurer
es sommes nécessaires à l'assìstaace oes

chOmetirs.
Le but ds cette conte rene*: ótait d'exposer

ia sMuaton exiatante.
Alienine decisioni n 'a été prise.
Une invite aux agricultedrs. — Le secréta-

riat des paysatns zuini coL-i 'mviite ies agricul-
teurs à pr endre chez eux des enfan ts qui
vonit ótre licindés des écoles soit pouir un
aipprentiasage agricole de t; i •*> ans, soit prc-
visoiirement, j-usqa'à oe qu 'i's trobve-nt un
emploi.

Paniers de roseau et postes francaises. —
¦L'adim ini's-traiiiipn francai des postes a dé-

cide dj refuser les paniers d*-} roseau dans
lesquels les horticiiiiteurs du. M idi envoient
leurs fleurs couchées ori rangs épais, car,
diA-clIe. « ce mode d'emìxil b.ge a caoisé de
nombreiiises bies-srares ans employés qui ma-
il i pulenti ces colia ».

Le plus curieux de cette histoire, c'est que
les paniers n 'ont jaimais blessé rri les ouvriers
quii Ies iabriqu-ent, ni Ies fleurisrfes qui les
reirplissent, ni tes agents des tra ins qui les
manipul-ent — .la Compagi:i.e du Lyon le dit
espressémeinr — ni les marchandes qui '.es
\ ident.

Cousin germain de PIE XL
Un j ournal de Ba-rceloiit.- annonce que vit,

dans la grande cité cataian-*-, un cousin ger-
ìnain du Pape Pie XI. Il se nomme Jean Ratti ,
et iil est ingénieur dans ure fabrique de poin-
cons appartenant à des <\s:ur;cns.

L'ingémeuT Rat;-; est fife d'un frère de Fran-
cois Ratti, pére du Souverain Ponti fe actuel.

dont le pére mit éga'lenK.it ingeiii'euir en me-
mo 'temlps que propriétaive d'une fahrique de
iil à Pusienio.

Jean Ratti a ireett, ces JOUTS-Cì, une lettre
de son couisin, qui Ini clivo ..!*: sa bénédiction.

Conseil d'adininistratiM dcs C, F. F. —
Le Conseil d'admi'nisitnatio.i des C. F. F.
s'us-t reami à Berne le 13 mars pouir une ses-
sion ds deux jonr s. Il a discutè tout d'abord
la question de i'aipplicatio-i aux C. F. F. des
règles en manière d'adijiidicaiVion, adoptées
par radmiiiiistration gè-néra te de la Confédé-
ration. I_a direction generale propose d'appli-
queir iprovisoirement ces "ègfcs juisq'u 'à la fan
Je 1922. Adopte.

Le conseiii a décide ensuite de proposer
a II ConseiU federai M. Hans Etter, actueiie-
inent iiragéiiieuir en chef de la voie à la direc-
tion .generale,, comme cand'idat au siège die
uireoteu-r du Vaie anronicfeseinient , devenu va-
cami ipair sui'te de la nominati om de M. Sdirafl
à la direiation generale. Il a -Jécid é également
da ¦rtcomimander au Conse.,1 federai de pia-
nar à la direotion du lVme arrondissemeiiit
(St-GalP) dès le ler juin 1922, le système du
ui -.ecti'iiT unique assiisité dimm chef de service,
système applique déjà aix arroiidissemen-ts
I, ili et V.

I L propose camme dr ectenr ie Dr Osea*
Seiler, actuellement w.*e-pré,s ident de 'a &-
rection d'anrondiisisemein r et , cornan e stiip-
piéanir , M. Fred. ZiiiJig, chef de l'exploitation
Uu dit arrontìlissenurut.

Le 'rapport de la dtimaoìiton generale sur la
gestion du quatrième lirwiies.tre de 1921 a été
apprativo de imème que la convention passée
avec le Conseiii d^Dlat de Bàie-Ville (exp loi.
tai'ion du pant du Rhin, à Bàle-St-Jean).

'Bnfi'n^, le Conseil a pins note, en l'approu-
vaint, de la première «iste des travaux de
chòmage prévus à la oliarge des C. F. F.
Les crédits atteignent 13 miuHions 500.000 fir.

La vie de Stradivarius. — Sept villes de la
Grece se dispuiteint touiiou's Ja gioire d'avoir
vu naitre Homère. Et c'esi peut-étre l'un des
chanmies de la biographie des hommes célè-
bpffs qiU'elUe sait incerta me et or née de lé-
gendies.

Ainsi en est-il de la vie de Str-aidiivarius,
dont on vendiit l'autre jour um violon plus de
cent mille irancs. Ses tasta-rieiis ne sont point
tous d'accani Nous avions éorit qu 'en 1735
rinicomparatoie iu-tiiieir de Crénione avait
quatr-e-jyingt-itipeize anis. Or , M Caressa1, pné-
sidcint de la chambre synd'icale des facteurs
d'instinuimenits de musique nous diiu qu 'ill n'a-
vait alors que quatre-vingt-oiize ans. Il exis-
¦te, en eifett, deux violoris portaTvt une étiquet.
te die 1736,, avec la mennon mamnscrite, de
la main diti maitre : «d'anni 92», et le célè-
bre « Qhant du Cygne *», qu. 'on croit la der-
nière oeuvre de Stradivarius. porte swr son
étiiquette, datée de 1737, la mention mamis-
cnìte : « d'anni 93 ».

li parait également qu 'iii n 'y ent poi.it d in.
terruptian dans la production de Stradiva-
rius et .que cette « pause » de viingt anjtóes,
vouée à la médiitatiam, que. nous avions si-
gnalée avec complaisance, sur la foi de cer-
tains biographes, parce qu 'elle étaiit siguifi-
cative, n'est qu 'une iégcide. Tant mieux
poar les amaiieuirs qui possèdei-mi: des violons
datés die cette epoque de la vie òe Stradiva-
rius : ,ils sont authentìqu'X». Tant pis pouir
l'artiste lui-méme.

Pouintanit la question esi controversée. S'il
n'y eut point cessation, il y cut pont-étre
iratcnti sisement. Faiut-ii rappeler "opinion de
Miasscnert, q'ui disait un joj r :

— Antonio Stradivarius avait , je ci ois,
passe la cinquantaine quanti il « osa » oons-
truiire tout seul son prem i er violon. Quelle
conscience professionnelle I

Recettes douanlèrcs. — Le montani des re-
ceiftes doua nières du ler aj 10 ma'rs a atteint
-1.469.292 ir. 02 contre 2.773.<l62 fr. 49 de ia
mème période de l'année précédente , soit
une plus-vai ne de 1.695.829 fr. 53 en iaveu r
de 1922. Du ler j anvier au 10 février, le mon-
tant total des recettes a atteint 28.001,517.46
francs cantre 17.659.429. ir. 54 en 1921. soit
une pins-vaiti e de 10.344.087 fr .92 en faveur
de 1922.

Plus possible d'ètre malade. — « Aucun
Allemand ne vent plus ètre malade », disaii
dernièrement un médecin conni:, et cela se
concoilt en raison de la cherlé des soins me-
dicaio-: et des médiicameiit-.

Une consultation ordinaire revien t à 21
marks, celle d'un -spéciai.s.e à 50 ou ICO
marks. Un psychiStre deurande natnrellemeni
beaucoup plus, soit 150 'i 500 marks Aussi
le malade ne peut-il posi ti veni ent plus se soi-
gner à domicile. où une garde-inalade coQte
30 marks par jouir au minmum . Avec Ies
médicaments, la dépense qnotidienne ressort
à 150 ou 200 marks. Dams les maisons de san-

te , ila j ournée colite 250 marks. mais dains Ja
plup ant des cliniques le pr ix  moyen varie de
."0 à 60 imarks.

Ajoutons que les miediciiTients sont très
chers. Dix graimimes de lodure de potassium
s'alcnt 29 marks et dtemi, un gramme de
morphine conte 22 mark.-. u ;i gramme de co-
caine 20 marks.

Une imalàdie, dans ces conditions , entrai ne
une d'épemse de plusieurs milliers. de marks.
Résultat : personne ne vent se soigneir.

Simple réflexion. — Mé.f.e-toi du tigre pius
que du l'ion et d'un àree iriichant pins que du
tigre.

Curiosité. — DernJèrennì-'t un train v enant
¦'¦:. Hollamdte et se dMgeari ! vws Berlin , s'ar-
iC-lai-t à la frontière alhmande.

Aiissiitòt les doua'i'lcrs pirooédèrcnt à la vi-
ale tradiitioneiile. On fit ouvrir dés sacs, des
va'-m-se-s, des malles et l'on y déccuvrii; de
.oomibreux oibjets soumis aux droits de doua-
ne. Bau gre, mal gre, leiws pii-'Opriétaires
durent payer.

Un voyageur contempla-t certe scène eii
Sorniani dans sa barbe rotasse. Quand vint
son tonr. le chef douanier lui demanda de
montrer ses bagages.

— Je n 'en ai pas, dàt-L je voyage les
mains videa.

C'était vrai. Par contre, Il avaiit la bouche
pie-ine, car 11 mordait dans IMI enorme sand-
w ich. 11 était méme sii gros qu 'ii attira l'atteu-
iiion dai atoef douanier. qui demanda A l'exa-
mineir de près. Il eut tòt fait de s'aiparcevoir
qu'-jil était fainci de diaimants.

Tout ipenaud, le fraudeur a vu son bieii
confisqué en attendant de comparaltre devant
IPS juges.

Pensée. — Je ne connais dans la vie pubii-
que ipoint dte plus profond plaisi r que celu i
de lutter pouir une grande vérité encor-e ma1!
compniise.

Crimes sur crimes
Que de crimes, que de crimes, rien

qu 'en Suisse !
Crime au Saentis, crime à Zurich,

crime à Lueens, crime dans itn asile de
vieillards , crimes pan-out !

Des femmes tuianit leurs maris, des
maris tuent leurs femmes et ces atten-
tats conjugaux se doublent de ceux qui
ne le somt pas.

Autrefois les scènes violen tes de mé-
nage se terminaienit l>ar des échangés
d'injuires et d'assiette? qu 'on se lancai t
réciproquement à Da tète, auj ourd'hui
les ustensiles de ménage sont rémpla-
cés pas le revolver suspendu près du
vaissdier ou voisinant dans les réticules
avec la boite à poudre de riz. L'incom-
pat ibilité d'humeur se résolvait j adis par
des sévices dont la conséquence judi-
ciaire était la séparation de corps.

Qn «a cru que le divorce dimi'nuierait
les attentats criminels.

Dumas disait : « Il vaut mieux réta-
blir le divorce dans la lo-i que d'ètre
force d'admettre le meurtre da'ns les
moeurs ».

Or , non seulement ie divorce n'a rien
empèche, mais j amais on ne vit autant
de « crimes passiomiolò », autant de
dirames conj ugaux ou extra-conj ugaux ,
aut ant d'àttentats peryj trcs , mème après
divorce, par des époux furieux de s'é-
tre désunis et s'en vengeant à coups de
browning.

On divorce, en effet, beaucoup et on
ne se tue pas moins ; il semble mème
qu 'on se tue davantage a mesure qu 'aug-
mente le nombre des divorcés.

Ce résultat était fatai, et Balzac, pour
ne citer que celui-là, le pré voy a it dans
la préface d'un de ses romans où il
démontrait à quel le corruption des
moeurs devait aboutir le divorce. La
suppression du iien coniugai ne pouvait
laisser subsister que la seule passion
animale et déchainer tous les inslincts
que retenaient encore la grande loi du
foyer et l'attachernent à l'enfant, trait
d' imion familial.

Est-il besoin d'aj outer qu 'en abolis-
sant le précepte évangélique on dimi-
nuait par là méme la disc ipline des
croyances religieuses en incitant à ce:
-< abus de la gràce » q.ii est la pente
glissante vers tous ies débordements ?

La vie humaine n 'est pas plus respeetéc
désormais que la vie sociale dont la fa-
mille est la base, on eu a chaque j our
la preuve dans la rubrique des faits-di-
vers et dans celle des tribunaux. .

A la perversion de l'esprit est venu
se j oindre l'exemple du geste populaire
dans le cinema, où la violence des paro-
les est remplacée pair la brutalità de
l'acte. Il n'est presque pas un fil m qui
n'étale chaque soir devamt. des milliers
de curieux, le stpectacw de sicènes de
passion. qui se terminiiit par des metir-
tres ou des suicides. Le revolver -rert
de dénouement normal à toutes oes in-
trigues, et s'impilante dans les cerveaux
comme l'arme justicière des vengeances
j alouses.

C'est ainsi que de toutes fagons on en
arrivé à créer cette ambiance critninelle,
'dont les* effets sont un retour aux pri-
mi tives sauivageries.

Ce relàchement de la moralité qui
aboutit aux déchainemente meuirtriers
trouve malheureusement trop d'eneoura-
gement dans les verdiets des Cours
d'assises et des tribunaux correotion-
nels où il est de mise que la jalousie est
une circonstance attenuante à la sup-
pression de !l''individu. On est impitoya-
ble pour la passion du voti, on est tout
indulgence pour l'autre passion qui fait
tuer comme la premiète et attente à
cette vie humaine que tous les peusenrs
et tous les philosophes, après la doctri-
ne chrétienne, ont déclaré sacrée. . '¦

A défaut d'une morale supérieuTe,„ il
pouvait encore rester; te crainte d'un
chatiment temporel pour arréter la màìn
des meurtrieirs des deux sexes, On .' a
supprimé cette barrière et' biffe du code
cette loi primordiale de toutes les civi-
li sations : « Tu ne tueras point ». Alors,
à quoi bon se géner ?

L exemple devient' ainsi contagieux
et n'ayant ni la morale pour brider l'ins-
tinct, ni la peur pour le retenir, on tue
par vengeance, par haine, par jalousie,
par brutale passion, sans souci trop sou-
vent des enfants qu 'on fait orph elins,
qui entrent dans la vie éolaboussés. dil
sang de leur pére ou de ieur mède, coin-
me Ch. St-Maurice le fa 'jai.t remarquer
il y a quelques semaines.

Que l'on veuille bien nous croire, on
n'arriverà à diminuer l'endemie de ce
terrible fléau social, qu'est le crime, que
par un retour, d'une part à la sanie mo-
rale chrétienne, de l'autre à une sevère
application des chàtiments d'un Code
qui , lui frappe tous les metiirtriers.

Lcs Événements

Qui est Gandhi?
Nos lecteurs savent que Gandhi, ie

fameux révolte de l'Inde contre Ja domi-
nation de l'Angleterre, a été arrèté il y
a huit jours.

Qui est Gandhi ?
Un étrange personnage assurément.

Ses adversaires le traiient de fanatiqiie ;
ses partisans disent que c'est un saint.
Sa parole est douce. 11 ne s'exalte j a-
mais. Et partout où il se présente, il sus-
cite la discorde.

Il est d'origine hindoue. Il a 52 ans.
Sa mère, très pieuse. Jui persuada de
faire voeu de chasteté, d'ètre végétarien
et abstinent. Ce n'est qu 'à ces conditions
qu 'elle lui permit d'aller faire ses études
en Angleterre . Gandru fit son droit à
l'Universi té de Londres. Il fut admis au
barreau et, à son retour aux Indes, fut
inserìt comme avocat près la haute
cour de Bombay. Il a laisse à Londres
le souvenir d'un j eune homme d'une ex-
trème douceur et d'une moralité rigide.

En 1903. il se rendit au Natal pour un
mocès. C'est à partir de ce moment qu 'il
s'improvisa agitateur politique. Les In-
d.ens du Nata! étaient dan s une situa-
tion pénible. Gandhi s'en é-iiut et se pro-
mit de travailler au relè vement de ses
compatriotes émi-grés dans le Sud-Afri-
cain. Il entama au Natal une vive cam-



pagne contre le gouvernement anglais, à un Conseil' de discipline, vient d ètre
campagne qui lui valiti de grands déboi- mis à disposition de non activité pour
res. Mais il n 'était pas homme à se re- une période de dix ans.
bitter. Il saorifia sa fortune. Il Hit de la Ce n'est pas bien sevère.
prison. Pendanit tout un temps, il dut il y a lieu de remarquer, en effet, qu 'à
fravaiUer comme saveu-er pour vivre. l'issue de la fin de sa mise era

En 1914, il retourna aux Indes, décide
à y contimier son oeuvre

11 précouise la résiotauce passive ;ì
tous les ordres de fétranger. « Pas de
violences ! » ne -cesse-t-il de s'écrier ,
mais ses conseils de résistance aboutis-
sent toujours à des violences. A lors, il
predarne sa douleur, ses regrets et s'in-
f-l rge une période de iciìne cornine peni-

li veut est irper le gouvernement an- PP8S Ì$ ScliaffllOUSB. UIIC 8UtO IfBPSB
glais de l'Inde en renda nt le gouverne-
ment mifpossible. Son -moyen, c'est ce
que tes Anglais ont appelé la ¦•uoii-co-
opéra'tion ». Ses adeptes n 'achètent plus
aticim produit anglais. Les femmes mè-
me refusent Jes tissus étrangers. Elles
ne portent que des vètements tissé« par
eUes-mèmes.

Ce mouvement commenda par attirer
l'attention en Europe, lorsque Gandhi
essaya de contrecarrer le voyage du due
de Connaugh't aux Indes cornine il a
réussi à contrecarrer dans une certaine
mesure le voyage du prince de Galles .
Dans chaque ville où il devait passer , .1
proclamali le -< Hartal » Cfermeture des
botitiques, des ateliers, chacun, restant
chez soi), quelque chose dans le genre
des girèves de vingt-quatre heures orga-
nisées- en guise de protestation par les
travailleurs.

Ses adeptes portene une casquette
bianche. Partout dans l'Inde on rencon-
tre des casquettes blanches. Les désor-
dres commis par les adeptes de Gandhi
sont nombreux. Chaque fois que le sang
a coulé, Gandhi s'inflLe sa cotutumière
pénitence. Il méne une vie d ascète. Il
ne mange pour ainsi dire presque rien.
Il est doué cependant d'une energie in-
domptable. Un jour , i! alia trouver le
vice-roi, le défiant de le faire arrèter.
Il a inearrté la révolte qui couve dans
l'Inde contre le regime anglais. En l'ar-
rétant, le gouvernement a j oué une gros-
se partie dont on ne tarderà pas à con-
naitre les conséquences.

On dit que les autorités se proposent
de déporter Gandhi, qui connaitrait ain-
si le sort réserve à un autre champion
de 'la liberté, J'Egyptien Zaghloul. Tout
récemment, faisant allusion à spn arres-
tation possible, le leader hindou assurait
que le peuple saurait tester calme, mais
qu'il continuerai* à sul/re le program-

Nouvelles Étrangères

Tant de rois sont tombés
Un nouveau se lève

On mande din Caire qu'un rescrit du
sultan publié le 13 mars à 22 heures
armonce que rEgytpte est devenue un
Btat indépendant et souverain. Le sul-
tan prend le titre de roi d'Egypte.

Le maréchal Alienby, accompagné du
personnel de la Residence, s'est rendu
jeisdi matin au pa'l.ais du sultan afin
d'offrir ses félicit atioi'S au nouveau roi
d'Egypte. '

11 y a tout de mème iles r.iécontents.
La plupart des écoliars du Caire font
grève. Des bandes dt jeu nes gens des
écoles, partisans dc Zaglon l pacha. dé-
filen t dans ies rues.

Cependant , à part n; bris de quelques
vitres et glaces daus certains quartiers
par les gamins, les marifestations n 'ont
pas été importantes.

Replàtrage grec

Lo nouveau ministère grec est ainsi
constitue : Présidence du conseil et jus-
tice : M. Gouna-ris. Hir-ances et ravitail-
lement : M. Protopapadakis. Guerre :
M. Thcotokis. Affaires étrangères et
marine : M. Baltazzi. InK-rieirr : M.
Goudas. Economie nationale : M. Rott-
fos. Agriculture : M. Argyros. Commu-
nications : General Stratigos. Instruction
publàque et cultes : M. Polygennis. Pré-
vovanoe sociale : M. ITeodorides.

Sanction contre M. Berthelot
M. Berthelot , un gros- personmage du

ministère des affaires étrangères de
France, compromis dan-s le kraeh de la
Banque Industrie-Ile de Chine et soumis

noa activité , M. Berthilot sera atteint
par Ja limite d'àge. Par cette mesure,
l' ancien secrétaire general du ministère
des affaires étrangères garde son titre
d'ambassadeiw ; il conserve ses droits
à la retraite.

^ouvelles Suisses

Trois victimes
Un grave accident d'automobile s'est

produit mardi, peti après 22 heures, sur
la route allant de Schaffhouse à Neuhau-
sen, Une auto montée par quatre per-
sonnes ayant fait OH-ì embandée sur Je
coté gauche de la route et 'ime roue ar-
rière setant détachée, l' arrière de la
voiture a été complèteinem mis en piè-
ces.

L'un des ocenpants. M. Hermann
Zaehler , pharmacien, a été tue sur le
coup . Deux autres ont été grièvement
blessés. Seul le chaitiiffeiir est indemne.

LE CHÒMAGE EN SUISSE

Le nombre des chòmeurs complets
dans toute la Suisse a passe de 97,091 à
fin janv ier. à 99.541 à rm févtrier , soit une
aiuigmentation de 2.450 dans l'espace d'un
moi s. Le nombre des chòmeurs a plus
que doublé depuis la fin février 1921.
Des augmentations sont constatées dans
l'agriculture et1 le ja rdiraage (207), bran-
che des denrées alimentaires 590, et dans
'la catégorie des ouvriers non-qualifiés
1925.

Des diminiutions sont enregistrées
dans l'industrie de PhabiMemem et dans
l'industrie du cuir : 208 ; dans l'indus-
trie du bàtiment 158 et dau s l'industrie
horlogère 659. Le non.bre des chòmeurs
occupés à des travaux divers a augmen-
té de 4591 et s'élève maintenant à 22,679.

En réalité, le nombre des personnes
sans occupation était de 77.429, soit de
2.141 de moins que pendant le mois de
janvier 1922. 56.057 personnes" touchaient
des secours à la fin de février. Le nom-
bre des chòmeus pardeb a diininué de
2.420 et s'élève encore à 46.761.

L'ambassadeur d'Afghanistan

Le general Mohamniai Vaeli Khan,
venant de Berlin, est arrivé à Berne
pour noti fier au Conseil federai, en sa
qualité d'ambassadeMr extraordinaire,
l'avènement au tróne d'Antan UH ah
Khan, nouvel émir d'Afghanistan,

H a été recu j eudi matin à 11 h. 30 en
audience privée pai* M Haab, président
de la Confédération. Le Conseil federai
offrirà vendredi un déjeune r en l'hon-
l'.eur de l'ambassadeur extraordinaire.

RÉVISION DU CODE PENA.L

La commission du Conseil des Etats
lK>nr la revision du code penai militaire,
ìéunie à Lugano sous la présidence de
M . Geel, a examinfé tons les ar t icles qui
avaient ét)é renvoyés, ainsi que la troi-
sième partie de la loi qui n 'avait pas en-
core été discutée par lc Conseil des
Etats. Dans sa session extraordinaire
de mars, le Conseil examinera la loi
complète. Le proiet sera ensuite trairs-
mis au Conseil national. M. Haeberlin
assistali aux délibérations.

UNE FAJMILLE EMPOISONNEE

Un grave cas d emipoisonnement vieni
de se produrre dans la famille Ruich-
Eigenberger, près d'Aarbonrg, dont le
pène et la mòre sont soiirds-muets. Un
enfant de trois ans et le pére ont suc-
combé. L'autopsie n'a pas permis de fai-
re des constata dons déotsives.

Iie crime d'une inere

Mule Markwalder est-elle folle ?

Mme Markwalder t.ui a assassine sa
filile pendant le carnaval à Zturich, a été
transportée dans une maison d'aliénés où
elle sera soumise à un examen medicai.
J usqu'ici on n'a pas encore pu établir
ics motifs de ce crime.

S. S. PIE XI. recevoir sa bfcnédiction,

et s'en retourner dans leurs foyers avec
une ifoi plus vive et uni attachement plus
intime à l'Eglise du Christ.

Au nom du Comi/té diirvC; de l'Association
Pepli lai re :

LE SECRETAIRE ROM-VND.

PR OGRAMMI'.
Déclaration de participatio n au pèlerì-

'itìge. — Les personne .- qui  veulent pren-
dre part att pèlerinage doivent s'annon-
ce-r avant le ter u\>' tl au Secrétariat
centra i de l'Associatio-i populaire catho-
lique, à Lucerne (Friedensstrasse, 8).
La penurie des logements à Rome tor-
cerà peut-étre le comité à limiter le
rombre des pèlerins. Ceux-ci ont donc
it.térèt à s'annoncer au plus tòt , afin de
s'assurer un logemenr

Le paiement du prix du pèlerinage est
à effectuer jusq u'au 10 avril au plus
tfardl II doit ètre adresse à M. Tobler,
jun., à Lucerne, en util isant le compte
de ehèques postaux VII . 2290.

Sa Grandeu r Mgr Bacciarini , admi-
nistrateu r apostolique du Tessin , a bien
vouiui accepter la direction ireligieuse du
pèlerinage. — La direction pratique a

La crise lattière.
La Fédération bernoise des acheteurs

de lai*, a décide, dans son assemblée ge-
nerale, d'adressér aiui- ss-udicat beiraois
des fromageries et laiteries cooperati-
ve», une requète demandant que tous
Jes membres dai syndicat et des coopé-
ratìves soient invités à acheter chacun
deux kg. de fromage par tète de bétail
qu 'ils possèdent. Si l'on compte seule-
ment' 500.000 vaches, cala correspondrait
au placement d'environ 100 wagons de
fromage.

L.A RÉCtlOH
La T. S. F. au Mont-Blanc.
La T. S. F. conqulen les hauts som-

n uets. Le Mont-Blanc vieni d'ètre asser-
vì par elle de facon complète. Un poste
émettetiir y a été insiallé II y a vingt-
deux ans qu 'un jeune physicien , M. Jean
Lacarme, auj ourd'hui chef des travaux
de physique au Conservatoire des a rts
et métiers. avait songé à apporter aux
alpinistes le secouirs d-ss ondes hertzieu-
nes. A chaque saison, patiemment, il se
livra à des expériences.

Une mission speciale procèda sur tout
le parcours à des expériences qui don-
nèrent pleine satisfaction Par l'aiguille
du Gofiter , seni passaga praticable à
i'époque de l'ascension, elle gagna .le
sommet du Mont-Blan.: et installa à
rObservatoire Vallot une pendule élec-
'trique de pirécision, ba^tant la seconde,
qui permettra les comparaisons avec les
signaux horaires de la tour Eiffel.

Poignée de petits faite
— Un tóléffraimme dc Bangalorc (Indes an-

'glaiiises), apporte la nouvelle d«- la mort <k
Mgr T"eiissier, 6vèqite de Mysore, mii-ssion du
Maìssomr (Hindoustan).

Mar Teiss-ieir étant né e*i 1853, à Sa'i'nit-Fé-
réol dfAujrouire (Hautei-Loire)

— Un t'ncendiie quii a pris de «randes prò-
iportxms a éclaté à Chicago, aia cenitre dei
aififaiires. Le -teu a dótiruuti tout un fic-t d'édtiifi-
oes situés dans Ila partie centrale de la vine
où se fcrowvaiien.t ies bureaux.

Les dégàts sont astimés à phis <ie dix nnl-
ìions de doilars.

On signalie -uni poni-p-i'eir omé t-1 pliiÈidurrs au-
mreis blessiés.

— Mme veuve. Bourq'uiin-Bo.iiiour, d<»mici-
ÙJce à la Qiaux>-d)e-FoiKlt*, est onitTée mer-
cireéi dians sa lDOe1 année. Selcn l'usage, un
comseilller d'Etat^ M. E. Renaiid, chea du Dé-
pamtemeniD de l'totérieii r est alié offrir à ia
venerabile diame le fauteui l q'iie l'Etat de
Neuchàtel iréservo à ce-ux de ses eiufairts quii
atteignent le siede.

— Le toume Hugo Labhardt , 19 ans, com-
inercaiiit, tìls uiniiquc de M. Labuardir, horlo-
ger ù Kireiiatiingeiiu, qui faisait une partie de
carnot sur le lac, s'est noyé . Oni .igntOre de
quell'e facon s'est ìwodui: cet accident.

— Unte quaraiitaime dl'iutdividus arm-és ont
aictaqué la ipOKce és la commune de Sosnitza
(Haiuce-Siiléisie). La tot te, tirès * iolent*e, dura
plus d'mie d'&mi-heiuire. L;i bande. a*.\'»nt subì
dos peinteis, s'est iremiirée.

— Des omvi'iers ont dtcouventi non loto d'i»
diàineaiiii dte Ce^riler, Ber'ic, urne pjrogue cieu-
snie dans un tronc d'arb. e. '.angue de 6m. 50
environ, lairge die 70 à 80 cm. e;* quii p:ij-ai-r-
iì, romonite à l'àge de ia pierre.

HoiiveKIcs Locafics

PÈLERINAGE SUISSE A ROME
(10-19 mai)

Appel aux catholiques suisses!
Repremant une tra dit ion momentaiué-

mcnt interii-ompue. par la guerre mon-
diale , Y Association popuHurc catholique
organisè un pèlerinage suisse à Rome
qui aura lieu dit 10 au 19 mai 1922. Le
Comité de l 'Association populaire invi-
te les catholiques suisses à y prendre
part. pouir offrii * au nouveau Pape
S. S. PIE XI, les homnta«es de la Suisse
catholiiq'iie.

Rome a touj ours exerec sur k-s catho-
liques du monde entier.  un artrait par-
ticulier. Elle est la residence du chef de
l'Eglise, du vicaiire de Jésus-Christ . C'est
la ville dcs Martyrs , dont les caracom-
bes rappel lent la foi i* -cbranlable . C'est
une ville tout oroóe de cheifs-d' ueuvre ,
non seulement de l'art antique mais aus-
si de l' art chrétien,

Nombreux seront don; les catholiques
suisses, qui, répondant à l'appel de l' .4s'-
sociation pop ulaire, se re-i -iront dans la
Ville éternelle pour y prier , pour y voir

été confiée à M. Dr Pestalozzi- Pfyffer,
Zug, président centra i de l'A. P. C. S.

Itinéraire. — Le gros des pèlerins par-
tira de Lucerne le mercredi 10 mai,
vers 12 h. 30, par trarr , special (wagons
suisses jusqu 'à Rome). 11 arriverà à Mi-
lan à 19 li. 30. Les pèk-nn» de la Suisse
occidentale n'auront pas besoin de se
rendre à Lucerne. Ils pourront passer
par le Simplon et re joindre Je train des
pèlerins à Milan.

Les participants peuvent. rentrer en
Suisse ou bien avec le train special des
pèlerins ou bien individuellement.

Passepoi ls. — Les participarìts ont à
s'occuper eux-mèmes de leur passeport
cn . s'adressant à l'autorité competente
de leur canton .

Prix du pèlerinage . — Suivant Ies
affres recues-, Ies prix son t :
a) Voyage en lre classe, logement tt

pension à l 'hotel Fr. 470.- -
b) 1. Voyage en lime classe, logement

et pension à l'hotel Fr . 370.—
2. Voyage en lime classe, logement

et pension d l'hospice de
S. Marthe Fr. 290.—

e) 1. Voyage en II Ime classe, logement
et pension à l'hotel Fr. 3U5.—

2. Voyage en lllme classe, logement
et pension à l 'hospice
S. Marthe Fr . 225.—

Avis divers. — l. 11 est recommande
anx pèlerins de mettre leur adresse sur
leurs bagages.

2. Pour l'audience pontificale , les da-
mes se mettent en ".oh'. Le port du cha-
peait! n 'est pas admis :x>u i cette occa-
sion. Les messieurs doivent porter ini
vétemeiit et une eravate foncés.

Avis aux parti cipants de la Suisse ro-
mande. — Les pèlerins qui veulent faire
route par le Simplon (via Sion ou via
Lotchsberg) , afin de rejoindre à Milan
le gros du pelei mage pour l'àllér et le
quitter dans cette ville au retour , doi-
vent le dire eh annon-;ani leur partici-
pation. Une déduction lem* sera faite
pour le traici Lucerne-M il an et Milan-
Lucerne.

Des renseignements compiè meni air es
ptuvent ètre demandes à Mgr Esseiva ,
Reverendissime Pré.in, à Fribourg ;
M. le doyen Cottier , curo le La Chaux-
de-Fond s ; Mgr Folietète , curé-doyen
de Porrent.ru:iy ; M. -l'abbé Comte, cure
de Confign on, Genève ; .M. le grand vi-
caire Delaloye, à Sion , et M. l'abbé
Mauvais, cure au Valentin , à Lausanne.

Les inscriptions, toutef ois, doivent
ètre adressées directement au Sec réta-
riat general de l 'A. P. C. ò\. « Lucerne.

Dans ft'hòtellerie
Les cuisinière sont niéeontents

L'assemblee extraordinaire du cartel
des cuisiniers a pris connaissance du
refus catégorique dcs sociétés patrona-
ges de disoiuter les bases d'un nouveau
contrat coJlectif de travail et regrette
amèrement de constater que les hóte-
liers refusent d'accordar aux cuisiniers
le repos hebdomadairc, lequel est ap-
plique dans tous les milieux tiravailleurs,
voire les catégories ne travaillan t que
8 heures par jour, tandis que les cuisi-
niers ont souvent une journé e de travail
variant de 11 à 14 heures.

En considération de la situation faite
par ce refus, le comité du cartel est
dans l'obligation de dèci ine r tonte res-
ponsabilité.

En outre, le carte* ai dèciti* tllinter-
venJx à nouveaiu auprés des employeurs
et. d'autre. .part une tactique a été pré-
'Conisée pour sauvegarder. les intórèts
des cuisiniers en Suisse, ceci afin 'd'évi-
ter une affluence trop grande de la main
d'oeuvre étrangère.

Une délégation a été nommiée en vue
d'intervenir anprès de l'Office fédlòral
du tra va ili póùir discuter et arriver à ' une
en tente avec les autorilés cbmpétentes,
en matière de ^placement.

Dans l'administrati on des douanes
JL» duree du travnil

La direction generale des douanes
suisses vient de soumettre au.préavis
de l'Office federai du personnel ler JIEB-*'
je t qu 'elle a discuta à la commission1 Sii
personnel concernant la réglemenratìón
du travail dans l'aUministra-don" des
douanes. Ce prokt s'adapt e. cn ietterai
à la loi sur la durée du travail dans les
entreprises de transport, sauf pour les
services spéciaux où la durée du travail
et Jes vacances sont un peti -modifiées.
l'Office federai du porsonnel remettra
son préavis à la direction generale des
douanes et après approbation par eeìle-
ci le nouveau réglement. fixant la durée
du travail et les vacances dans l'adror-
nistration des douanes entrerà en .vi-
gueur. '= ¦ :* -... •

Colonie de vacances et lutte - -
contre la tuberculose à Sion

On nous écrit : y a-"*
Chacun sairt commen-t, gràce à l'inépiit^.

ble chairité dte public sé>i»rr ois, a pu èfire «ns-
itiitu.ee dans inotre locante une magn^iiiiqi*ie
oeuvre d'assLstance aux eraianits nécess^eik
et maladifcvL,rote*ffigent2 aiotivutié, le cévoue.
m-eiTt sa-ns cesse en éve.l dui Pr-ésiderif tìe
S'oeuvre M. le Dr F. Ducrey ont fait que frès
rapidemetuti la Colonie de vacances est en-
trée en possessioni diu locai afosolument id*éal
à cei! effet, qu'est 1 amcne-i hotel' Beau-S«'-Rwir
aux Mayens die Sion. Nous nous sommes, du
reste, tó-Udou-rs fait un s -rupùleu.x devoir de
tenir inégul:ièremei>t les généreux diorateurs,
ainsi que le public en generali, au coiina-nt diets
d-i\ erses phas-es travers^es par les débuts
dime ceuvre tamaniitaire et sociale dies pius
ùn-f-ortaintes.

Ce fut d'abord um diale ; mas à di:>posiitì»n
par la gènérositié! de M. et de Mme Blan-
choud ; puis, des projets d'adrait, ou- de coos-
truotionI"èt etnfi-n l'acquisirior» défintrive, dans
les melffleuires condlitions, dtu locai actuei.

Mais,.-M'. le Dr F. Duorey, excitié pair un
beso-Jn incessamit de progrès, at aussi par-Son
véritable genie df'organisat'ion, ne pouvait
guère se.contenter d'un champ d'actìon en
somme trop Mtnritié. Il a immédi'atemetu^yu
très Join et très haut. Déjà, dans som com^e-
irendu si luimineux de j aimver 1921 adreSsé "à
l'assemblée géPérale, -il ava-j t conune esquis.
sé une ébauche rapide da pa*ogramme:-àt'éx*-
tenstion de l'oeuvre d'assustance : les goute-rs
pour enrfa-nts cbétfifs et iiiécesslte'ix furefltlle
prcim-ior 'resultar die ceiite -tcntatliive.'. -e :

Pius à la suite die son iapporr du 13 j anvier
dternier, et après l'avis favorable du Ci*>i>ité
de l'oeuvre, AL le Pirésudent Dr Duorey^.ob-
tkiiit del'.̂ isisembil'éegériiér'i'e que non seulfc
imeni l'oeuvre devait prj ursuivre sondié.veì'op-'
pemerat d'ans le sens i-ndmeué, mais quelleì^e?
vai't en outre part-ciipea- à !a lut te aìit'-tubÌÉ'r-
Oitouse Jr'ri3-

Il est en effet imadmiss-iwle que le carnton du
Valais oontin-ii-e à rcii:er en dehors d'un rSou-
veiiionir rqus s'est produ'iit danu toa.Ce la Suisse.
On a dome considàré, vi à juste titre, quella
CoVoniie de vacances. qui fonictionne depiis
1918, coiiiiOaie bien, si l'on veut, un moyen
de iitite contre la tubex cuùose, mais; '-n'esi
cortstàtue q*u''iin seni alors qu 'il en existe t'a-ret
d"a«!t!res. : ' . '. -.

Le Coinih'é de t' oeii'V-re s'esi donc ;róiirw une
fois de plus, ile 13 courant pour d'Isaii or sor
ordire dn j our faisant mention de la 'nécessité
da la créat'ion d' un programme bi-sn- déter-
miiré de lutte coiwire la l'ube.-culos-e dans le
district de Sion. A cet eri et, il a fallii . i»tiu.
TelJennenir éiudior la modifkation des staiuts
de facon à les rendre susceptibles de s'adap-
ter à une oeuvre d'as-iistanc ; ainsi corn-p'i'étée.

Le Rnéski-e'nt exposa en outre que, pour
aboimiir à ini resulta*! prat '.que . il faJIai-t óón-
srdé'rer cotte **I*u'bte : 1. au noint de vue action
prà\-erit*i'\*e ; 2. isolciment des malades incu-
iratoles so-it à domicile. soi:. dans des .paviltons
spéciaux déipendaruc dcs i-nfirme.*!es régioia-
bes ; 3. ila onéa'tii-on de saiialoriii 'in à l'ailitìtide.
La lutte préveutive -est du domarne prive,
mais soutemie par les autorités commiiirtalies,
cantonales er 'fédérales.

Dans son exposé, le Présideir prie aussi te
Comit é dr étud!ier au plus I6t ies mnyens de
création de cette lutte aniuj .'uibercuileuse, mon-
trant que te Valais est le seni canton suisse,
avec les Orisons et Appenzeil Int où il n 'exls.
ite 'guère de ligue antìtuborculeuse, bien qu-c
cepondauL la mortaliité du fai', de la tuber-
ouliose y soit sAngulièrtiment élev6e, autani
ipour iles adatiltes qu-e- pou-- les eufants.



Etano dorme le cftoé humanlitalre-,. sodai
et chrétien au premier clivi d'une peuvre .4?
lutte en faveur des déshe-n'-és de óéJ monde,
il est certain que le public s'y "interesserà
touj ours plus viveimerrt. 11 suivra cette oeu-
vre à it'avendir avar ia méme solticiitude qu 'il
lui a touj ours portée dès ses plusilinòdestes
débuts. Gràce* à ropHH*à'!.re tónaciibé et au
dévouement vigilant da' son a-rmjk. «t distin-
gue Président, ì'ceuvre atiteindr;̂  satts doute,
avec l'aide de Dieu, les résultats auxquels
elle vise. Il s'agit de s'armar .at&ii .de lutter
désormais conire l'un dei» ; phts terrJhlss
fléaux de notre epoque : la ' tiube.-Culose. Et
voflà pourquoi noua sommes c&rtains, Cue
lors de la prochaine Assembl'éciR-ùl va f-tre
convoquée dans qiuciiqiues iours. nombrcmses,
très uo-rnbreuses mème seront Ics -persoiin:s
qui voudront bien pro-uiveir par ieu'r-*préseuo2
et Jeurs bons avis, qu 'elles savent. apprécier
tousJics eitont-s faits dans un bui wès élevé.
EMies marqueronit aussi! par là que l'on peuii
touiours . ifidèlerneiit compter sur eiJes, dès
qu'il; s'agii de taire prozrceier une oeuvre qui
centaiineme<n-t iaiiti autant diton-euir à ceux
¦qui il'ont entireprise cu qui l'o-ìnt menée à bien,
qu 'à' .ta ' ville méme de Sion où elle a vu le
j our!; ":•¦*¦- ' A'exàmiire 0H1KA.

Les Aumonie ps militaires
ha Nouvelliste a déj à relevé que le

synode protestant du canton de St-Qall
avàit'.' pris l'initiative de demander une
révision de l'institution des .aumòniers
mi-litaitres dans an sen> exclusivement
spirituel. A la suite de cette demande ,
la Commissioni synodale de l'Eglise
évanigélique libre du canton de Vaud a
élaboré un projet don: nos lecteurs se-
ront' sans doute curieux de connaitre
quelqiues articles que nous donnons h
titre de renseignemenis :

$tte la fonction d'atimònier militaire
oiiF-pfédi'ca'tenr de campagne est une
charge spirituelle et non l'accomplisse-
menf d'un devoir miiitaire:;'- *

due. 'les corps directeurs des Églises
«¦gii-, piieiux que les autorités civiles ou
rnii'taires, à mème de connaitre Jes pas-
teurs qualifiés pour exercer u*rynini'Stè-
re,-»armi les soldats ;

que le grade les galons et ltépee di-
minuent bien plus qu 'tis ne l'augmentent,
l'influence spirituelle d'un pasteur sur
des hommes contraints à observer la
discipline militaire ;
"'"'qu 'un pasteur doit pouvoir" parler' à
des .officiers, mème de haut graie , sans
etre -vis-à-vis d'eux dar.s la position d'un
« inférieur », et à. de shnipies soldats
sans que ceux-ci doh ent touj ours voir
en lui un « supérieur » ; '<¦£¦. »o ss

Pour ces motifs, la Fédération-des
Eg-Eses prot'estantes éniet les consldéra-
rions et les voeux qui suiven t fs

S'engager à exercer le ministère au-
prlsjdes soldats dans uu esprit vraiment
pastoral, et à s'abstenir, dans .l'exercice
des. fonctions d'aiuimònicr. de potémiques
coqfessionnelles, théo'.ogiques" et socia-
les,*.);.

La:<iualité d'aurnònier ne dispense pas
du paiement évenituel de l'impòt mil i-
taire ; . ?T ' --

Les aumOniers sont rétribués, pendant
la :'diftée de leurs fonctions, par les
Egiis.es qui les ont nommés ;
'̂ armée 

ne leur doit ni in
demnité

d^ufpement, ni solde, ni entretien. Un
réglement, approuvé par le Département

f nchères - Martigny
Sina l'autorité du Juge

Villa Hi B»ec INutorisaiion
hoirs d" feu dame Leont ine

(IH la comuiuiiit (iti
dn In chambre pupilUiie , lei-
AlJHEKT enposenj nt eu venie ,

par vola d'enchères puhli -u^ s qui se ti-uid 'Out le rlimau-
Ctae,18 aura « ourant , dès 14 iieur es. au Calè rie l 'Unio n ,
à Ma/t 'fguy-Ville, la maison d'ha i 'Hallun avec la grange
écurie et dépendances , sUes en ville de Martigny Ville.

C 'K iuimt -ul-l t-s  oeuvent ètre vendus separéuient.
p i l i  et comiitions serunt dounés a l'ouverture des

enchères.
Ch. OIRAR n . nrtt Pt«*rn »pur test->roe.n - 3 irn .......

L'Ent r ep - ise de la Digue de la Lj zence au Gra id-Bi ùlé
etnbaucbnral t

magops et quelques man ceuvresiles
sui prli dn jour. S'adr. à M Martin-Bridy , Leytron

Institut comm jrciai catholique
ROLLE. sur le Léman.

Rent ée de Pàques 25 avril. — P-o sneriiis pra tb

BA N QUE C OOPE RATIVE SUISSE
Martigny - Sierre - Brigue

Le coupon He d v  deride de la BnnquA Coopé
Suisse No 12 à l'échóàncé du ler avr il
est payable dés ce jour à nos guichets par
SO (6 o|o) pou> le coupon entier
SO (6 o ol oour te-demi coupon

sous déduction de l'impòt federai

rati "e
1922,
fr-
fr- aspirante et roulaute en parlale état

Journal- V. B.

militaire federai fjxe les conditions -qui
permettent à l'aumónier d'ètre logé et
de toucher sa subsisrance du corps de
troupe auquel il est attaché, ainsi que
ce qui concerne lès. chevaux des aumò-
niers attribués à des troupes montées.

Bouveret. — (Cotrii
Nous avons été -heureux de constater

par la voie de la presse que malgré les
àpres oritiques rie quelque irévitable
grinoheux nos efforts ont été compris et
appréciés de la population . Les senti-
ments de MM. GrincìieiL-c & Cie ne sont
acne pas l'expression de l'opinion, publi-
que. :•?"¦'

Nous n'avoj is d'autre but que celui de
col'Jaborer — dams la mesure de nos
forces — au bien-ètre de notre popula-
tion si éprouvée déjà par les restrictions
imposées pendant la période de guerre.
Le but honnéte que poursuit notre So-
ciété aniira toujours l'appui des gens
sensés et de nos autorités.

Nous ne eherchons qu 'à sauvegarder
les intérèts du paysan et du eonsomma-
teuin : au paysan, un débouché pour ses
prodluiits , au consommateur, des produits
indigènes de toute première fraicheur
et soumis constammeiit à un contròie
ornerei et régulier.

Quoique ne cherchant nullement des
éloges, nous avouons qu'il nous a été
agréable de sentir que nos efforts ne
sont pas vains et que notre Société ga-
gne tous les jour s des sympathies. MM.
Grineheux & Cie fero.it donc bien de
porter sur um autre terrain leur belli-
gerante activité, nous nous passerons
très volontiers 'die leurs lumières.

A tous ces maussades qui croient que
rien ne peut prospérer sans leur aima-
ble concours, nous disons avec le grand
classique : La critiqué est aisée, l'art est
difficile. Le Comité de la laiterie.

t Salvan. — (Corr. )
Lundi 13 courant , est decèdè après

une longue maladie supportée avec une
resignation admirable, M. Pierre-Joseph
Coquoz, ancien conseiller. Dans son
passage à la gestion des affaires com-
munales, le regretté 'difun f s'est rdv élé
un administrateur actif et très avisé.
Ses relations privées ont été aussi tout
empremtes de franchise, de bonté et de
dlévouérnent Noiwbreux sont parmi ses
concitoyens ceux qui bénéficièrent de
ses conseils judicieux , fruits d'une lon-
gue expérience, et marque s au coin d'un
rane bon sens. L'assistance émue qui prit
part à son ensevelissament témoignait
de la profond e sympathie qu 'une car-
rière si bien remplie lui avait acquise.
Fidèle aux tradiiions de sa famille , il
se montra constanrinent chrétien exem-
plaire : des deurJls poignants qui l'attei-
gnirent , notamment lors de la perte de
sa fille unique — victime de la grippe
en 1918 — comme des souffrances d'une
ma'ladie prolonigée, il suit tirer toute la
haute signification de la douleur. Il tai-
sait ses propres mallieur.** pour s'inté-
ressef aux avantages de ses scnblables.
De lui on peut dine réellement : Il a pas-
se en faisant ie bien. A tous ses proches,
l'hom-imagié de nos condoleances , et à
lui le repos dans la paix du Seigneur
doni il fut le serviteur fidèle.

Il y aura foire à Sierre,
le 20 mars courant.

Miti*, ì Avis officieis de la CV fi Sierre

Nous expédions contro remD ouri .eaiont !
Mo 'lt-tié es laiue 3m extra neuves fr. A.—
Culotte état de ut ut g 6.—
Cui -con émt de neuf « 3.—Veste et St 'opette état de neuf « 4.—
Pu talon Salopette « 3 —
Gilet cuir imperméable , pour Bergers «12 .—M gpti- -8 iiour chevaux garni i ure cuir « 5.—
Prix spécidl pour achat de 50 pa'res molletiére s,

Frère» Pierre BONVIN
Stocks Américains, Chermignon

Foire de SierreMaHigny

Dimai che 19

Bai de la mi-Carème
au Café Dubois à Epinassey

Invitation corrìial«.

Grande Salle de l 'Hotel de la Gare Monthey
Dimanche 19 mars à 20 h. 30- Sol tìe la Irtttupniie -

Concert. — Production**» d'un groupe d'élèves.

Le chapeau d'un horloger
Corneale en un acte , de E. de Girardin

Prix dt-s places : pa *terre 2 fr., galerie \ fr.

Pompe à incendie
S'adr. au

Monthey. — Lyre Montheysanne.
Dimanche 19 courant, la Lyr e Mon-

theysanne donnera sa soirée daiis la
grande salle de l'Hòt-ìl de la Gare. Le
programme détaillé que nous avons sous
les yeux promet de satisfaire les plus
difficiles. La premier-; partie comporte
un concert par la Lyrv, don t nous ex-
traj'ons Faust, et une variation pour 4
clarinettes, morceau qui fera valoir les
qualitlés de tout jeunes violonistes.

Dans la seconde partie, un group e
d'élèves de la Lyre aonnera l'Ave ve-
runi de Mozart et l'Air de Rinaldo
d'Handel ; puis, pour egayer l'auditoire ,
une comédie pleine de bons mots dilate-
rà la rate des auditeurs, mème dcs plus
suje ts au «caf ard » .- Le chapeau d'un
horloger, en un acte, di E. de Girardin.

Tout le monde est cordialemsn-t invite.
P R OGRAMME

Direction : M. A. Pinel, Profes.
lre pa rtie :

Foot-ball, marche, Kelsen
Loin du Pays, liouiiilon
Marche Indizine Sellenick
Pluie d'or, Air varie

par Bouillon, po-ur 4 clarinettes.
Oceano, valse, Popy
Faust, fant. , Gounod
Matador Vercollier Jardin

2me par tie :
Prodiuctions par un groupe d'élèves
Ave Verum, de Mozart
Air de Rinaldo Kandel
Le chapeau d'un horloger, comédie en

un acte de E. de Girardin.

Prises de bétail.
L'Office vétérinaire f ederai a l'inten-

tion' de suspendire l'organisation des pri-
ses de bétail à partir du 8 avril prochain.

Savièse.
Pour cause de deuil, la Société de

musique Rose des Alpx s renvoie son
concert à une date indéterminée. .

Déserteur.
L'agent Eail lettaz, de la Sflreté, a ar-

rèté hier un nommé Auguste T., sous
mandat militaire du tr ibunal territorial
de la lre division. T. àyait été condam-
né à trois mois de prison pour désertion
et doit purger sa peine. Il a été conduit
à Mantigny.

Leytron. — Concert, — (Corr.)
S. Joseph, fète du printemps ! aussi,

à cette occasion, « l'Union Instruménta-
le » de Leytron , toute raje unie par ses
nouveaiux cuivres, et soucieuse de di-
vertir sai-nement son e-ccellente popula-
tion , aj ou'tera ses notes gaies à celles
auxque'.les la nature semble déj à nous
convier.

Le concert public, sous la direction
de M. E. Launaz, commencant, a 2 heu-
res de l'après-midi, comprendr a :
Le Parisien (pas red., par G. Allier ;
Franche Amitié, famtaisii , par Martiri ;
Chanté Manon, valse, par Vafgues ;
La Garde Marine (pas red.), par T urine;
Au Pays Gascon, par Peynauid ;
Gavottes des baisers, par Popy ;
Bonne chance (pas red.). par Kocher.

Si Phébus avec son rayonnant
souirire est de la parile, nul doute
que ies amis de la musique ne viennent
nombreux pouir apprécier et encoùra-

Stocks Américains
Réelles occasions

e de

I
Mme Alfred Girard -Hard 1

a l'hontneur d'aviser son honorable clientèle j
de Martisny et eoiivirons yue son exposition

MODÈLES DE PARIS
I e t  

autres sera ouverte à parti: Ju ìO mars ':
courant dans son sailon de mode au ler é:ace.
Au National, Martigny. Se reconninaiude

Par la mème occasion on y t-rou\'era

Toutes les nouveautés
et articles de la Saison

ON DEMANDE

ger de leur ipiesence nos jeunes tastai- ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

mentistes ; ceux-ci, de ieur coté, sau- I P^* fl |J npfim j flp n„;ntBmn8ron*t démontrer que les longues soirées
d'hiver ne se sont pas écoulées en vains
efforts, attestant ainsi i'hommage de re-
cortinaissance qu'ils doivent à leur dis-
tingue Directeur. Coda.

Fédération des Fanfares et Chorales
du Centre réunies le 7 mai à Saxon.

L 'Avenir, fanfare de Saxon, s'apprète
pour la première fois a recevoir les soeurs
fédéréas et invitées, et ù organiser le
festival annuel.

Elle tient à rempiir cette tàche aussi
idiignement qu 'il conivie.it. La fète s'an-
nonce grandiose, touires les sociétés fé-
dérées et nombre d'invitées ont répondu
à l'appel du comité d'organisation . Elle
sera le pendant des journée s mémorables
d'Ardon , de Conthey et de Fully.

Le 7 mai se rencontrerà à Saxon l'eli-
te conservatrice du Valais centrai. Que
chacun ireserve ce j oui à la Fédération
et vienne encourager ut applaudir ceux
qui ont pour mission de oultiver ce bel
art qu 'est Ja musique.

ST-MAURICE. — Souscription pom
le Cercle artistique et sporti! :

Liste précédente : 145.—
MM. Bigler '5.—

Erath 2.—
Brunschwiler 2.—

Avis. — Le « Nonvelliste » de ce
jour contient six pages.

Ne vous iaites pas tralier de « nouveau
riche » et solgnez vos mains. HYOLO vous
aidera. Exposé -chez durare-Rard , Au Natìo-
uai', Mairtiiiffny.

' t """
Madame Vve Louise BOCHATAY, son fils

Robert, aux Caillettes près St-Mauirioe ,- et
familles parentes et alliées, touchés des mar-
ques de sympathie recues à l'occasion de !a
perte omelie 'qu 'ils vie-n-nvi-nì d^éprouver , re-
meinoient sincèreimerrt: to-ites les personnes
-qu'i orrt ipris pairt à i-ouir j T'and ' deuriil.

Monsieur Hyacinthe ROflLLER, à Mon-
they, ses eniants et petits-enlants reirre-rcient
toien s'i-ncèreimeirt tout es les personnes qui
leur ont témoàgné taimt-.de lympathie à-J 'occa.
sion diu deuil qui vient <Ji2 les trapper.

A ,  
ON DEMANDE ! pour ména

%\ tt é*  ̂mVS\ mr*& tSG&*m\ gè de campagne bonneV@nQlB Jeune fill e
travail eusa et de confiance.Une grande vitrine de magasin v '? de ramine. Entrée da

de 2 m. 8) de large sur 2 m. 60 de haut. *UÌ
*'A A UUne autro de 1 m. 75 de largo sur 2 m. 60 de baut. Renard.

'
Pu»doux(Vau«Une banque de 1 m. 65 de la gè sur 1 m. de haut , I ¦ ''

à t) ii oirs. — Le tout à l'état de neuf. f r ^  Ci I l i  f i tta est tfPour visiter s'adresser chez Alber t DIRAC , St-Maurice. DUUlallJjBi

Campagnards d EntremontP w  *»¦¦»¦ wiiiviik ()u demande putir la cam-¦, ,,. , , i , -, . O» RO 8 unequi dé?irez doubler vos récoltes adressez-vous, l ¦
M A I  RICE REUSE , Sembrancher, D0IÌ I16 S6PVellil8

dépót d'engrais «ó.i«.n»e et d'un cenata tga
•18 ans d'ej périence , au prix de fabrique. sT^ B̂o^wff 

méD8B8
Méme déj ót chez CYRILLE MOULIN , Vollèges S'adr. au Nouvelliste A.N

pour fo ins  u'uu grand ména
gè, à Mouthey

personne
de ?5 35 ans. ayant déj li ser-
vi , lioj s gages et bons soins
assurés. OIIVHS SUIS rhiffre
0. F. 10876 V, Orell Fussli-
Annonces , Sion.

ON DEMANDE

UNE REPASSEUSE
pour la saison d'eie. S'adr.
HU Nouvellis te sous P. S

ON DEMANDE

un bon domestique
<1e camp-goe , sédentaiie , de
25 à 35 aus , saebaut traire el
aucher. Entrée de suite. Ed.

DECOLLOGfiY , BEVEROLLE.

¦̂¦—W
Grand choix rie

BIJOUTERIE
or , aigent et doublé

Alliances or
HorlogerieH. Moret
Martigny Place Centrale

îBawiiiiiii ii'

que l'orgsniii ime cède le plus f icilemeni
aux maladies

^g*̂  ̂
Evltez l'écuell en

E^^^^^ |j\ vous 

tortili 

ant à

En boltn ds Ir 8 — et 6.50. - En teme partout.
Dr A. Waoder Si A., BERNE.

Une entente cordiale : Des amandee et
du miei dans un chocolat au lait (Toble-
rone). — Prix de l'e-buì ¦ 70 ct.

Chemin de fer Martigny -Orsières
SUPPRESSION TEMPORAIRE DE T RAINS

Dès tomi 20 mars 1922 à 6 h. 30 diu soir et
pour une diurée die 4 j ouins au moins, les trains
No» 507, 508, 511 et 512 m-orat supprtaés.

(Consulte r les affiioheis spóciailes)
La Direction de l'exploitation.

Entreprises, Communes, Particuliers
La Maison R. Aebi, S. A Zurich vent tout

le maitériel des mines de la Verrerifc de Sem-
sates (Fribouirg) compose de- mare nel rou.
lainit, moteurs, compresseurs, -pompes. etc,
à des prix exoeptionmiels.

Pouir tous renseiigiieimen-.s, s'adresser aa
l'ctpréseititamt de la Maisoir R. AEBI,

F. JAUNIN, Villa Rofluebrune, Lausanoe.
— Téléphone 91^-1 _ .

•JflNNtf . .
ole LéMANIA

réparation rapide,
approfondie.

IACCALAUREATS
SPf laJtwùté

Avis a nos abonnés
Nous rappelons « nos abonnés

qu 'aucune demande de changement
d'adresse n'est prise en considération
si elle n'est accompagno!*- de trente
centimes en timbres. Il est absolu-
ment necessaire dc rappeler l'an.
cienne adresse.

Rar.h -ni travailler seul est
demandò ebez S. Volluz,
H S<vot " .

ON DEMANDE

une fille
de 18 à 20 ans pour aider
dan<t un ménage.

S'adresser a Mme Adele
Torrent , A T. dn Midi Sion.

Cuisinière
est demandée* pour Parli,

dans bonne famille catholi-
que. 200 francs francais.

Voyage pa)é. Offres : 64
rue du Stand , Mlle GUY ,

Genève.

Jeune fille
de 17 ans, cherche place
dans famiilH iecouimaii dee et
soignée , si pos ible pouvant
apprendre la cuisine Beonea
retérences à l'appui. Gages i
convenir. S'adr. au Journal
C. C.

ON DEMANDE
personne

propre et active connaissant
la cubine. S'adr. à Mme Ed.
COQUOZ , avocat , Martigny-V.

On demande pour petit
Pensionnat

jeune fille
sachint un pen cnlre . Bonagages RIAN TE RIVE , Cham-
blandes , Lausanne.



JU _£**#¦ v/ Jtv JL/ JL
u'est pas toujours d'acheter

BON MARCHE
encore faut-il acheter des articles de

Joox&xie crix-stl±~t-e
Ces deux avantages vous les trouverez dans notre

grand stock qui se compose actuel' ement de plus de

400 Completa
dont lea prix varient de

40 franca à 180 frane»
VJSITEZ NOTRE GRAND CHOIX

Chaque vètement est marque en chiflré connu

£. Qéroìidet a Fils. Sion
Envois a choix dans tout le Canton

Vient d'arrivei

GRAND CHOIX DE

Complets
eonfectionnéa dep. 43 francs

Seul représentant pour les Chapeaux Borsalino
Teint s modernes Dernière r ouveauté

Grands Magasins OKSAT
Ma»8on »ondée MARTI©NY M*ÌS ™ !&***

Un nouvel iuipot
nous frappe presque chaque
jour. Les ménagères écooo-
mes sont obligóes de prosciire
de leur budget tou te dópimse
de luxe. Mais elles ne sau-
raient se passer d---s délieiem
biscuits suisses GRI-GRI qui ,
prépares au moyen de lait
pur , de (ine farine , d' oeufs
Irais , de bon beurre et (I H
sucre, d'après une recette
norvégienne , est une friandi-
se delicate et saine on mème
temps.

Oa trouve les GRI-GRI dms
'les bonnes épiceries et les

dépòts du « Mercure » et des
sociétés de consommation .

Incroyable
Laines a incoiar
Jusqu 'à épuisement

du stock

lame suisse
attaché verte

óebeveau de 50 gr
o.rrs

existe en noir , gris
et marron. Envoi
contre rembours.

maison d'esoéditions

Lucien BECKER
Lausanne
Av. Ruchonnet 13

Grande baisse
de fremane

Ou expédie par colis pos-
tai , à partir de 5 kgs et par
pièce entière , fromage gras
Ia à fr. 3.80 le kg., mi-gras,
vieux et sale à fr. 2.85 le kg.,
1/4 gras sale à fr. 2.45 le kg.
Tilsit extra fr. 3.60 le kg.
Vacherin du Mont - d'Or à
fr . 2.90 le kg. Rabais par
grande quantité. On reprend
ce qui ne convient pas.

Schreckep - LUDY
Avenches

Auto
Martini eict-llente grim-

pense modèle 1913 10-12 HP
4 places à vendre faute
d'emploi. — Faire offres :
Pingoud, Berglères 47,
Lausanne.
mM^MBiHnaanHMi n̂a

Moto Zenith
Superbe machiae , état de

nen f, 8 HP, modèle 1920, tons
accessoires , compteur km etc.
avec side-car l^gèr ,

A VENDRE
Prix fr. 2Q0O — Écrire sous

cbiffre Pc 0292 M a
Publicitas Montreux.

Mobi lier à vendre
ponr cause (te transformation
ni! - -i ( |!i .-'s belle» chsni-
bres et meubles à bas
prix — Occasion pour cha-
lets, « i l las  etc. —

A. Pauly, rue C -ntrale 8,
Clarens 

^^

Foin et Paille
à vemlrn (• *< • wagon , du pays ,
première qualité.
Oscar Grosjean. Orny,
La Sarraz. Téléphone N° 6.

A VENDRE

six porcelets
de quatre sdmaij es , cin z
Monnay Louis, à Vérossaz
Bassey.

A VENDRE

un beau verrat
àgé de cmq moia , issu de pa-
rents primis. S'adrosser chez
Camille Martin, Chamoson.

ROUSSES
et do toutes impurelés de
teint en quelques jours sou
Iement , par l'empio! de la

[lime Lydia et dn Savon Fiorai
Nombreus es attestations.

Succès garanti. Prompte ex-
pédition de ces deux articles

par la
Pharmacie du Jura , Bienne
contre rembours. de fr. 5.—

^.— 1 MawM—an————_¦a————_¦_¦¦_____ mia——__m_™_i—^—aam

J'aime les beaux yeux, disait un gourmet , et ceux
qui me pluisent entre tou? , ce sont les yeux d'un bouillon
fait avec lea Cubes de Bouillon Maggi. C'est un plaisir de les
contempler , et un plaisir plus grand encore .. de les savourer.

Teinturerie
F. & E. Baechler, Frères

GENÈVE, (Maison fondée en 1834)

Place Centrale - MARTIGNY
Promptes livraisons, Travail soigné, Prix modérés

Lavage chimique - Noir rapide pour deuil - Nettoyage à sec
:

_**__*_*$ 3ecMieeec&
H CHAUSSURES |f

Ta Pour faire place aux prochains arrivages
3KC dès aujourd'hui à fin courant 3©E

% Liquidation fan stock &
tnrmì — — à des prix excepttonnela. — — wTi
3Le Superbes occasions. Articles suisses de Ire gua i. 

^̂

ft Aia Mascotte,St-I^aurice &
SLAM ' ^5ì*_T
S3F __ J REVMOND. jj^|
<|$|* Le magasin resterà ouvert le dimanche. -- Téléph. 48 --gùf»*

%A****\s\M *%s\M :ìJm9* •\ÀMMJJt *\mam ¦̂ A/n ĵjimjâfcjtfwi'jLjH^uiMttMM _^&_0__0_0_

Téléph 137 - S I O N  - Telili. 137

Apnee Aor Isole et Industrielle du ! alais

Projets et devis sur demande, et sans frais pour les intéressés

ADRESSE TÉLÉGRAPH1QUE :

Téiép'nonR <i9 Fontaioe, Sior»

VENTE
au détail de tissus coton
à des pnx detieni toute
concurrence comme pi ix
à qualité égale.

Colonne de Vicby, J**|n
10U cm. de large, ti és *| I I I
belle qaailtó , suolem. |_y
en damier bleu et I
blanc, le m. à 1.60, I
1.40 et ¦

Cotonne de Vichy, Ann
100 cui , de tonto *1K
première qualilé , ve- ^ jjj
ritsble Roaune , grand I
choix de dessins |

le m. **
Cotonne Cachemire , inn

1(0 cm. de large , ap- -II] ;
prét laine , grand ch ix jj(Jde dessins Scossala el 1
damiera , 2 20 et lì

le m. ¦
Colonne de chasse, Jnn

gris noir , très forte , \\ì\\10J cm. de la* gè
¦avec petits di fau. ts ?j
A- tissage, gans impor- 1
tance et sans prtjuoice **
à la qualité)
valaut 2.80, le m.

Triège pour ta- **1 W
bliers , croisé, très | Jjyfort , bleu et vert , ">-

le m. ][|

Cotonne de ména- **¦ [li]gè rayée bleu et i j
blanc, 100 cm. de I
large, valeur 2.80, |

Toile de ménage f \f f \
mi-fll ,90 cm.de large |/||pour tabliers de cui- a| |j
iiue , carreaux bleus B
ou rouges le m. £.

Triège matelas , Ann
140 cm., un seul Bft JJdessin , une seule f j j fj
largeur , qualité che- #
vrounée , lo m. f .

Flanelle bl mche I Oli
vfloutée , superbo | i
quali té le m. [jj

Toiles blaucbes pour lin-
gerie , Immense cl-oix , Spé-
ci ilité en belles Toiles d'AI-
sace et Macco (qualité ordi-
nali e nxclue). TOìì HS éc'ue et
bianche pour d aps de lit
T iége , Coutil , Baziu , Napp:i-
ge, Serviettes , Linges de toi-
lette , Essuie-mains.etc.

Notre force de vente à bas
prix réside :
1. A la vente au comptant.
2. A l'exclusion de toute per-

la de crédit.
3. Aux frais généraux très

minim es, n'ayant pas de
magasin sur rue.

4. En spócialisant les ar ti-
cles coton. 19C64

LAUSANNE

!̂ w. îHl.-->. Im

Un demi-siècle de

contre

Envoi d'éehantilions
franco sur demande.

Isaac Brunschvig

Rue Beau-Séjour 26
Derrière la Tnóatra

M.~A. Fontalne, Sion
Installati ons complètes de Laiteries et Fromageries

des plus simples aux plus modernes

Fromagerie à vapeur , à feu mobile
ou à chaudière sur potence

FOURNITURES DE TOUS LES USTENSILES ET
— ACCESSOIRES -

Demander noire catalogue
-,Ì;,.'U-

Toux
Catarrhe
Bronchite

Exigez remballage rouge.
En vente dans toutes les
pharmacies ou directe-
ment chpz P. de Chastonay
2, PI. de la Riponne,

Lausanne.

Pommes de terre
Nouvel arrivale a'un

wagon, extra choix au
plus bas prix du jour.

" Au prix de Fabrique „
Charles Darbellay

AvennR de la Gare. S I O N .

Pianos
B urger k Jacobi, Schmidt-
Flohr, Bochstein , Lipp

Pianos neufs depuis
Fr. 1450 -

Pianos d'occasion.
Vente, location , accor-
dage, réparations.

Facilités de payement.
H. IttLLENBARTER. Sion._____
à Couver
Pure ruce RHOD 1SLAND

frs 6.R0 la dout-tiue.
V. J. D onisottl St Maurice

A VENDRE

1800 kg. bon foin
Cléme-it Michaud , Paluds

Massongex.

A LOUEB
un verger , un pré
et une tlachère.

S'adresser a Elise Chesaux
Pieri-Tri. Lavey.

Poussines ile 1921
| P r e t e s a l a

jjj  QL à̂ ponte et 
rie

*%ffl ^SW qualité bonnes
.̂ f̂ tShssr pondeuses.

Expéditions prompte et soi-
gnées. — Prix avantageux.

Perron Augustin, avi-
culteur , Martigny-Sare.

Chasseurs
Taupiers

La Fabrique de fourrures
B. D. Benjamin,

2, Av. du Tribunal 'federai.
LAUSANN E , vous payera anx
plus hauts prix du jour , vos
peaux de renards , martres ,
toui -ies , taupes , etc.

Mème adresse :
Confection et réparations de

toutes fourrures.

Grande Baisse
sur les chars neufs

Prix sans concurreiice vu la fabrica
tion des chars en grande sèrie.

Facilité de payemeat.
TORRKNT EMILE

Ateliers mécaniques de MaricsaleriB «1 cnvunnapi

GRAND CHOIX DE

Couronnes mortua ires
pour toutes les bourses

- Au National, Martigny -
Alfred Oirard-Bard

Plus d'abominables pièces !
IH sr " •*̂ Parez vuus-méme sans cuir ni
ilr™-'» couture vos souliers feadillés.troués
usés ; harnais, capotes rie voitures, etc. etc.
avec un tube de " LIQUIDCUIR „ et ac-
cessoires Fr. 2.25 En vente : Soc. de con-
sommation , iti . Dipi! general : li. Fessler , MartiBDi-Tilli.

A VENDRE
Hotel Buffet de Gare
dans bon centre aericoie du enntor. de Vaud , a
vendre bon hotel 15 lits, cale-restaurant et
depen lances Ja< iims et terrasses etc. Gap tal
nécessaire 30 à 40 C00, fr. (tenu "10 ans par ie
propriètaire actu 0 S'adresser a R Pottorat,
2 route du Tunnel, Lausanne (charge de
ia venie).

Vient de paraitre
La « Maison Morte n , Henry Bordeaux

Le « Fruit mùr », Delly
______ Remise sur le change. 

______
LIBRAI RIE ls DÉCOPPFT Marti gny-Ville

BìtINES POTAOÈRfcS !
et fourragères É
de première qualité

Trèfl e
Licerne
Ray-grass
Betteraves

PETITS OIGNONS

fPf Prix les plus bas
Expédition prompte et soignée

Les graines fournios par la

Maison Vve J. DIONISO TTI
donnent satisfaction à toua

Téléphone 38.

Dactyle
Penasse
Esparcette

Mélange -prét



La Rose mystérieuse
Mais à funi dies poiiginats die a jeuine iiUe se

trouva/ift un oartain braoe'.et forme d'un ru-
ban vent, tnetenui par urne agi-afe <for.

Pura il y avait er-cors autre dwse ; noi»
vous avons dé-jà -papié de la SMig mlSère rcs-
stirrrblainice de Madie!ehi« ave; Airrnia Spazza ,
or, depura que Madeleine était vétue de blanc
cornrme Anna le wur de sa mort. et portait
ses cheveux à la manie; e de La beile t>ré>pasr
sée, cette analogie avant cesse d'ètre de la
re^semlbla'rtce et mér itoit un anitre nom : a
uni tei poin't, que
autrefois seftutii ite
maiiiis de la jeuine
che d'éool'Orée que
rie de vie, -ii n'aiuraiit pa* un i'nstant li-ésité à
croire qu'Aiuna eit Madeie.iie étaient une seu*-
le et mème iperaoime, ,**L;is diairman-te qu 'on
ne sauraiit1 le eroi re.

Sa suinpriise et ses doutes dureraiem peu-t.
ètre encore si Madeleine ne fuit veniue à W
et ne Imi cut tpniis la maini em Uni diisan.t d'une
voix bien douce :

— Venez Anitonie, can* les instante son!— Venez Antonio, can* les instants sont
pinécieinx, et móna arvons beaucoup de choses
a rious dire.

Sains trop savoir commeiiit cela s'é'iai.1
taii't, Anrtoniio se -trouva assis près de Ja .ieu-
ne 'fille , "et celle-or coirmi enea à lui faine les
rérvélations Ies pàns éfcran-jes.

Nous n avons mille esivie de les •rs-ppor-
ter aivec urne exactitude soruipuleuise seu'Jo-

MVTEZ UM
;;-- ;i-V .'.: V>W

^ 
..'_.' V.' /--  ' ¦ ¦• ¦̂ ¦- -'¦'(*-l r.-*.- ';>»r.wr:'. iJB*/

nouvelle a un et d - u x  chevaux parfait état, deux
couteaux neufs 14 s<*ctions.

S'ari resa «r à De-th Bfsse, combustible, Leynn.

f  V É R I T A BL E S  "Plfpl ¦—¦¦ Hlllliili|llllWllrl--BHBSB_g

P
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Contre 
les aflections des 

voies 

respira'oires
listil i I^^S W J4JLs§lIJPirÌ ^Ipflrllk Rhuai°3 catarrhes , bronchites, influenza , asthme ,

mi EMPLOY ÉE . UTILÌSÉE ft PROPOS ^^B **J ;•*•*¦«*« Tl-^^l-»^PRESERVERà ^wLwm VJIJTOIJ JL^ lT J
TJO

OL
votre Gorge» vos Bronches, vos Poumons

Baisse de prix incroyable

lo 112. Dani. 80 ca. lo blu. n.iueur u 11 cm.
PENIHJ i ETTKS en bois , très belle s<*-"'pture, No 290, hauteur 18 cm. Kr. 2 20
No 508 Hauteu r 20 cm. 3 80 No 704, tnuteur St cm. Fr. 4.80

MONTRES POUR HOMMES MONTRES POUR DAMES
G i i .u i i ihh  par ócrit pour 3 ans

No 207. Remontoir ancre . bolle solide , N0 213. Remontoir cylindre , botte nreent
m<Ua l blanc ou acier oiydé, qualité sm.e- b |,nc ou galonné, 6 rubis Fr. 16 aO
rie« rP,'̂ VeD sec0D(|es J9 3° No 215. Remonto ir cylindre , bolle argent

No 107 Remonioir ancre de pré.i -iun , falnnrié , cuvelteareent .8 rubis ,Fr 19.20botte méta! blanc, mouvement soUtn^ No 214. Remontoir cylindre , fotte bulle15 rubis 19 20 argent gal onné , cuv . ai g-ut , mouv ementNo 2 9. Remontoir cvllndre , fotte ttolte soigné 10 rubis Fr 21 flOargent galonné . cuvetle argent , mnnve- No 212. Remon 'oir cylindre , très fottement soigné 8 rub.s 24 bo-,e ar ge„t galonné , cucite arsrent.No 217. Remontoir ancre , bolle argent mouvement soi gné , 10 rubis Fr. 24-blanc ou galonné , cuvttte argeut , mnuve- _.„. ' »„„,„
ment soigné, 15 rubU 31 20 ECHANGES ADMIS.

Envoi contre remboursement
ENVOIS A CHOIX SANS ENGxGEMENT POUR L'ACHETEUR en montres pour hommes.

et Dames, or, argent. melai , et moutres bracelet.

C. Welter-Mari, Fabrique d'horlogerie , La Chaux-de-Fonds
Catalogne illustre , avec forte réduction de prix pour montres, chaines, bijouterie

régulateur», rovelli , gratta et franco.

si An tonio n'euit luti flit:me
froid de ia tani-be sur les
Siile s i! n 'eut vu sa boi*-
n'enimavrait plus te souf-

-DDE BOITH

Sirop Dyrba I bonns gouvernante

SION

A vendre une faucheuse Deering

3=» 3S

COMBA TTEVA EFFSGACEMENT
vos llhumes, Bronchites, Grippe, Intluenza,

Astbme, Emphysèni<c , etc.
Mais surtout EXIGEZ B l E . f i

LES ^ÉRIÌIBLES
PASTILLES VALDA

vendues seulement
en BOITE S de 1.93

PORTANT LE NOM

VALDA

RéguJateurs-Recarne
mar cbanl 15 Iours , avec superbe soiiuerii
cathédrale , garantis par ó *rit pour 5 ans.

No 810. RÉGULATEUR MODERNE ,
commH dpssi'i de droiie avec gì ice» bi-
seautées, cadran et balarxie -r argeotés ¦ u
dorés mouvemeot luiton première qual'té.

Prix fio reclam i 39 SO
No 811. REr.IIi .A rEUR MODERNE , av.

gh'cps biseautées , cadran ei ba lnn ^ inr  ar-
fientés , pn plus petits mofiél«s mouv p m u nt
lailon , preniAre ()ualité Prix réel . 34.50

No 812. RÉGULATEUR RFNAI «SANCE
cnoime dessin ite gauche mou vemp .di luito n
première qualité Prix de reclame 37.SO

No 813. REGUI.ATF UR RFNAISSMVCE
en iiiu- * pp lit- * modèles mouvement laiton ,
pr tmiérn  qna l i i é  Pr ix de reclame 32 SO

No 814. REVF. ILS RECLAME , mouvp -
men l - i tnn  li ca<ir-in blan c 5 SO

No 815. Avec cadran lumineux 6 23

ment il en résutóaiilt ctór corame Ce iour oeci'
Madeleine et A-nma Spazza A-rana Spazza

et GLuiseppo, Qiusappo et l'enfairt désigné
à la haime dl'An-t'onio pai,- !e viieux PiQuelli
mourant, ifious ces persorwiaies ne sont qu 'un .

Bnsu'jte, et :choss beaucoup pius iinpor-
tante, il est avere que PiqucIU et Spazza,
pères de nes deux amouroux, ne sont point
morts par le taii't l'un de ! autre, mais biem
¦par s-uiiiie d'un de oes nasards Jes combats
qu 'on m tptutt attribuer ,1 persorane parce
-qu'ils so-ntt I ceuvre de toit le monde ; donc,
à bien dire, il n'y a pas une gou'Dte de sang
paiiert-Kil sur les mains qu Antonio et la j eu-
ne fi lie 'meuiremt d'erme de se iprésieniter lun
à l'autre.

Bj on mieux enoore : le vieux Spazza ani
imo-mania où il mon-tranit à sa lille le fils de
son ennemi', au Sà-eiu* de prononcer des paroles
die haóne, s'élevaiit, en fa.*;*5 de la mort, a
la hauteiuir diu -pardon lc iplus génweux, et
diouiTsai-t à son enfant ia douce misision con-
ciLfa-tniice qiu elle-mème -e»:' desposóe à rem-
plir sains trop de répugnane-e.

Aj outez à cela les rarsotyiameinis que s'é-
taiifc déjà faits Antonio sur la nécessité de
mentre, .pair tous moye.-'.s. ut» tarme à une
baine dietpuiis trop longteTnps héréditaiire; Ja
certOtudie où on éttai't- que Marco Piquell:
raitiiiienaiit du hauit du a-el 'ia réconciliation
pieuse dies deux faim'illes cnneimies ; et vous
comipreredirez Je dJévouiemcr.t hàroKi'ae» la su-
blime albnégatiom avec lesjuels laosi deux
amoureux desoendiren't ensemble vers le
hameau. et allèrenit s'agenou ille-r deva!»:1 ie
prètre qui les attendaiit.

Quandi je vis que l'totteion de Rodolphe
étaiit bien d' en rester 'à, je me ìevai touit
inidiigmé et le sommai avec veheimein.ee de
me donraeir les explications dio- it il sétavt
momtré avare dans le cours du récilt.

Bureau : Grand Hotel Sion
Téléphone : 209

sérieuse, connaissant Je
service à f nd et si pis-
sible les lang ies pour
reception.

Piière da donrer le?
référeti ' es et de s'adr
au Journal sous B. M.

Le flacon 3 fr.
Dpcót pour le Valais : Pharmacie DARBELLAY

Clotures & treilla gesÛfàJ X̂Zrzan&Zp ^m ĵ ŷjz- -tVrf,

D'-man-iez: prix-courant — Rpp 'ésentant pour
elótures D ROSSA., M -\ R T I 'TNY.

L'Imprimerle
Sédunoise

Charles Apon, fils
- Sion -

livre par retour du courrier
Travaux en tous genres :

Papiers à lettres - Factures
Enveloppes - Quittances

8rochures,Actions , Obligations
Prix modérés. Travail soigné

iRodolphe, pour tourte réponse, pn'-t un ai'r
diédiaigneux, me traiiita die cJasi*5;,que, s'arm a
de sa canne, se m-irid-t de sou c^iapea.u et
SOPtit.

B se Iheuinta à la ponte conitre Albemt qui
rentrait ; Albert m 'ap-pannt comme mon sau-
veur.
—Mon .cher ami, Imi diia-je, Rodolphe vien;t
die me coni'.er:, touichanrt votre séjour en Cor-
se, une histoire incampreiiensible ; ie vous
serai obligé de me ì'expttquer.

— D'abond', me .néipoidnt Albert, ètes-vous
sOr qu'il ne (l'a pas inveintée ?

Nous il'avouerons, noiuis n avions pu noue
déifenidire d'une vive affection pouir la t)Ioiice
Anna, et la iperusée oue celie jeune filile pou-
vaiiit n'ètre qu'une fioti-o i nuisórable, nouis
nenliiit ipno-fondément tr iste ; .prévoyant que
les expSiicaiìions d'Albert nous causerai e rrt à
chaqu'C imstanit des^ uiipre ssions péniibles,
nous len timmes quùtte a 'a condition de nous
contar à son tour l'histoire convenite,

— Je ne m'enitendis par«, dit Albert, à d'éva.
Icpper dies acènes de roraan : ie me conten-
terai de yoms faire parit d'une sinopie anec-
dote.

JJCS Piq.inelùi et Jes Spazza furerai ennemis
durami , des siècks ; il y a 25 ans, à la suite
d une rencontre, les chieifs des deus famàiiies
peidirenit ia vie.

Les approches de ia mort nous fonit voi r
¦les choses sous des poiirits de vue nouveaux ;
Si>azza, sentamit vendr s*j ti heure stnprème,
Kcommianda à son etniiaik qui ótait une fille
d user de tous les moyeiis pour se faiire ai-
mer dm fils die Pi-quelli, d<- l'épouser et d'é-
teinidire airasi la haiine hóréd'taire.

¦Rendiamit ce temps Piiiquei,i . tromipé par les
habits d'homme que por'ak An-n-a Spazza
pour suirvre son -pére dans ses expédiitiO'iiiS,
emiiolsnalit à son fils de poursuivre la ven-

E'pédition partout

Entreprise de charpente
lUflflflflniìlllìlllì finfì Commerce de bo'S en
EMfti i Lr"T80USCiés sur com-

WYS3BROD FRÈRES
\m LA I 'SANNE
Éi aTTT. ~. 7.

detta contre le dernder vivant des Spazza. de donner toutes les apparences de la mort,
Les deux se perdirewt de vue a*près La mort iui persuada qu elle avant renoncé , à ùa vie

de leuirs pères, et quand ils eurent atteint pour expier ù ies yeuix le crime d'ètire urne
l'àge auquel' lis pou/vaàant accoinipilii'r leurs Spazza, et lui offrir Sia vengeance qu 'il avaW
promesses, ils se cherchèrem: dans 'toulS¦ les si kvngtemps désiree.
coins du monde. Le but de la ieune tilt fut complètement

Anna, la plus habsie en sa qualité de fem- a!teiiit ; A moiwo se ipriit à airnier la morte
mo sut trouver Antonio et ie suivre sans en avec riweu - et à maudire die toutes ses for-
ètre reconnue. ces les haines hérédiitaiires

La mission qu elle avaiit à rem'iidir avai t Anna vint habiter une ipetite itnaison iso-
ses diij fficuJtès ; pour vaincre Ies itristiincts iéc, en face de celie que Le pauvre amouteux
iauvagos et la fouigueuse inimiitié dm ieur.e avait choisie poar y pJeuacr tout àl'aise dans
Corse, elle dwt irccoasr-ir a des moyens romi- ia soiitude.
'inesques oui souimaiient assez :ì son imagina- Cile suivit ies progirès de son désespoir ;
tion fémmine. ot quand elle le viit arrivé à un 'pornt conve-

E-fflie iaut. en gagnant ies valets d'Armonio, \ nabie. lui fit conmai-tre qu'A-nma consetnitaiit
imi faire choisiir uti logenent dans oim vieux i pour lui à sortir de son tombeau
.pa'adis vénitien, ptem de passages seorets ei j f-e tout flnit par un mariage.
die portés masquées dont eJJe aivait d'avance I FIN.
étud'ié toutes les reseounce.s. I _______ !̂ r!^Z!̂ !̂ _!!______________________ Z

Graoe à ceitte d'Lsipos:itioni dies lieux qtó Sai J A TTTrtTff ÉTlllWT If*penmettait d'enitrer à toute heure et portes * AUlUlTIUUlliliS
CIOTOS dans 'la chambre d'Antonio, eie put de bonnes voitures sotti à vendre de sulte à
¦étaibliBr avec lui une mystérieuse conresoo-n- des Pri x très avantageux
dance, dont le résulltat fu: que .tes deu x jeu- . Une voiture « Overland ». grand1 touristne,
nes gens s aimèrenic de tottias leurs force*. » places, ó cyl:i*n(a>e*s, 30 HF., llumière et dè-

lta jouir méme, profilami: de 'a -préocci-ipa- marreur éleatrique,
tion d'Antonio, Anna se hasarda à ière par- Une volture « Schmeider », 4 places, 4 cy-
dieasus soni éipaule un biilo*. qu'f •écti.'vai't ; li-ndres, 14 X 18 HP., lumière Bosch.
elle lui fiit par venir ensuiiie une réponse à la Une ca.mioiniette « La Bu-iire ¦¦¦ 16 X 20 HP,
grande stuipeuir du myisttótd. charge 800 kg, revisée à- !"àtat de nenrf.

Il restait à 'la jeune fólte à accomplir Sa par- Deutx voilliuiettes « Ma**his » 6 X 8 et 8 X
tic la- plus diifficRe de sa tàniie ; il toi fallait 10 HP. 3 et 4 places, lumière et dé-ma-rtreur
ameiner Antonio à oubtier sa vendé'.ia an; électrique.
profit de son1 amour. Une voiturette » Moser » 8 X 10 HP, 4 cy>-

Rien de J&UB propre à atteindre ce bti t, que . iindres, 2 places, Jiumiièira éleotriq.ue.
d'impose-r à Antonio le sacrifice apparent de Totvies ces voittuires sont b.en entretemies
son amour a sa vendetta. j et en parfait état de . marche1.

Anna révéla donc uni beau jour à wvn ! Pour tous renseignement et essaf, s'adresseir
aimant Ile 'secret de sa pi opr e naissniìnr., e: ' à M. Louis POLLION, mécanicien;
au moyen d'un narcotique ayanlt pour effe: Gare du Flou. Lausanne

HOMME
t r aire et faurhur , ayant 1 ha-
tiinid p rìu bétail
cherche occupation

bluirét- db suite ou date à
convenir.

S'ad. au Nonvelliste J. G.

Hotel bien situò en Va-
lais, à proximité d'une
gare, cherche une

ON DEMANDE
fiiin A n ...;„;HA

IC G UHM C
artivH et p-opre. S'adr. Hotel
des Alpes, Bex. (Vaud) .

+•«•+-*••«••*••#•••••+'*•*¦•-+

PAPETEPIES
Froftoirs a Fr. 0 93
Expédition partout.

Au prix de fabri que
Charles Darbellay
Av de la Gare SION

Epieards
et petits pois
Nouvel arrivage , toujours s

O fr. 95¦ la botte
Expé nitioii partout

" Au pr ix de Fabrique
Ch. Darbellay

A V U I U H  de la Gare SION

A vendre
Foin bottale du piys, Ire
qual i té , livr-Dle par toute
quant ità , *>t environ 4010 kg.

bon foin marais.
Borgeai éi Lsnory, Vernayaz.

G. Henry, Vins,Aigle
V I N S

rouges & blancs
du Pays

— et IStrangers -•
aux meilleurs prix du

Jour.
Représentant poar Monthey

et environs
M. BORGEAUD , MONTHEY .

AVIS
Toujours quanti!-? ¦ e 'ein

n paille _ dlspo.« ; •»'  >-ne*i
PURIN Emmanuel , •• .merce
te Ioarrages , Mura Monthey.

Telephouo l lui

Machmes à ùirire
UWDEHWOOD

et autres systèmes
Machines neuves et d'oc-
casion. Rubaus, papier
¦v-ubone.
II. HALLENBARTER. Sion.

ineiiure adressa
pr vendre vos Ghetaui
oour i'abattage, aindi qot
ceux abattus d'urgenca
Soucherls Chevaline

Centrale, H. Verre)
Louve 7, Lausanne

vfaison ne lea revendant
oas pour le travail.
r«iéph. Boucherie 92.59

appartement 92.60

Ban Gafé-Brasserie
a reuiett e p«U'- cause de

sante a Lausanne.  Capital né-
cessaire 3i .0.0 fr. i-iecette.-
assu'ées. Siinalioa unique.
fc'n t i éd ler octobre.

Écrire sous C2193 L Publi-
ciUs, Lausanne.

Inlermédiaire s'abstenir.
Pas d'agence.

Meubles (l'occasion
et neufs

Aux plu s bas pr ix.—
Marchandises soignées.

Qarantis propres
-= et remis à neuf =

Lits en tous genres, d i  et
2 places, devuis f r .  15U. —

Chambres à coucher et
chambres à munger.

Canap és, divans, armoires,
Mobiliers de salon, etc.

SALLE de VENTE
du Gd St-Jeaa 33 at »

Téléph. 3196 — Liu-ar-n*
A Wertheimer.

apéritff et digesti f a  base de vins fins dn] Vaiai»

Demandez catalogue et
nouveaux prix réduits

pour
montres, régulateur!

réveils et bij outerie
en toute lre qualité

Réparations
Horlogerie Laager

Pery (près Bienne)

DIRECTEMENT
DE LA FABRIQUE I

MONTRES "MUSETTE
» ans di garantii - I Mit il viti

8 ioni  s à l'essai.
No 197.
li ulti Itoti
ur, Av«c
8 Rubis

se-
io III

Bolli IN.
me ma
entrili

Fr. 41. —
FAHopti
Fr. ll.-
Pir Moli
Fr. I.-
AU CMP -
taitlli/i
¦tconpttl

Beau chili-i en Ré gnlateurs ,
Hévcils. Bijouterie a toni lei
prix I D?m. catalogna Uloitré
Vo 33, II. gratis aux mli falrltub
FABRIQUE MUSETTE
la Chaux-de-Fonds

Maison renommée, fnMi 1171

MinA
bon marche

Bouilli avec os, le kg. I.lo
Roti sans os 2.10
Viande fumee t IO
Salami 3.SO

Expódie dentili 9 kgs. la
Inckrii [inaliti Uitaiiiia

tallii di II Put II, Lausanne
Téléphone 35.05.



Banque! Cantonale Vaudoi
Établissement officiel

sous la surveillance de l'Etat

Depots d'argents
à vne intérèt 3 %
à 1 an de terme . . . »  i ><• %
à 2, 3 et 5 ans de terme, » 5 %

Achat et vente de titres à toutes Ies
bourses. — Listes de valeurs de

placement à disposition. —
Garde de titres.

Chang-es aux meilleures conditions.

Graines fourragères
contròiées

Magasin LUGON-LUGON
MARTIGNY

Trèfle — Luzerne — Raygras
Dactyle - Fenasse - Esparcette - Betteraves, etc

Vente au comptant.
____B_»KSM«W__B_K!IOH_B_________._______«

FAIBLESSE GENERALE .

.e^mVnWn C'est merveilleux i
Voilà ce que nous disent chaque jour tous ceux

qui ont fait usage de notre

Régénérateur Royal
Le Roi des FortifìaBts

à base de jaunes d'oeufs frais et d'extrait de viande
associés à des toniques puissants.

Son asslmilation fait reprendre raoldement le poids
et les forces. S'emploie pour adultes et pr enfants .

Spécialement recommande dans les cas de FilMusi
Bént!i*ali, llaiiqiij d'Appetii , Mauvais» Blgutlons , Man di tati. Pur ine-
rir rapldemint l'Anemia Chlorasi, liarasthéaii et toutes maladies
causees par le surmenage physique et menta!
prendre le

Régénérateur Royal Ferrugineux

MEart.v8enyteà'a Pharmacie MORAND
Expédition par retour du courrier.

La Gde bouteille fr. 8 — La Gde ferruglneuse fr. 9.-

DÉPOTS : Monthey : Pharmacie de l'Avenue.
St-Maurlce : Pharmacie L. Rey.— Sion : Phar-
macie J. Darbellay et Pharmacie Zimmermann.
Sierre : Pharmacie Antille.

Fabrique speciale de Cercueils
Hessenmuller, Genton, Clievallaz, S. A.

TèI. 92 02 Lausanne Til sz-oz
Dépòts de

no»
cercueils
Dépositaires à

Monthey : Charles Cottet, tèi. 3. |
Sierre : Amos frères, téléph. 16. |
Martigny Ph. Itten ébóniste Tel. 148. j
St-Maurice : Albert Dirac. |
TRANSPORTS FUNÈBRES pour tous pays |

Par ces temps diff ciles , le pére de famille eco-
nome aebete comme boisson pour lui et sa ftmille un
produit indigène. Auss i , recommandons-nous notre

CIDRE
comme boisson agréable et bon marche.

Fùts préléa de toutes contenances à dLposiiion
Demandez le prix-courant à la

MT Cidrerie de C-Juin

Teinturerie Masson, Montreux

b 

Téléphone 7.75 |
eintures en tontes teintes — Deuil rapide |
age chimique — Iusta ihtion pour teinture E

de draps en pièces. h
ervice special d'expédition ponr le dehots. ra

Le plus potsaant DEPIRATIF DU SANO, spédaiement
a-pproprié à la, ,

CUBE DE PRINTEMPS
que toute personne saucieuse de sa sauté devrait taire
est certainement le

THB-Ì _e_ElC3-TJIISr
qui guérit : dartres, boutons, démangeaisons, clou» ecze-

ma, etc.
qui fait disparaltre : constipation, vertiges, migraines,

digestion» difficile», etc.
qni parfait la guérison dea u lcères, varices, plaies,

Jambes onvertes, etc.
qui combat avec succès les troubles de l'àge critiqué.

La botte : fr. 2.—, daas toutes les pharmacies.
Qépot aénéral : Pharmacie réunies N° 58 La Chaux-de-Fonds.

3 Ii6S

Voitures de marques
1 qui s'imposent

à tout AUTOMOBI LISTE soucieux de ses intérèts et désireux de rouler en toute
SÉCURITÉ !

Dclaunay - Belleville

La première mar que frangaise — Chàssis de grand luxe
IO HP. 4 cylindres 72 X 120 — 14/16 HP fi cvlindres 78 X 140

25,30 HP 6 cylindree 88 X 150

La nouvelle 15 HP. 6 cylindres

Lorraine - Dietrich

IMMMfc-fc-n x̂.egM -*mémW

Moteur 6 Cylindres 75 X 430, soupapes sur culasses, suspension très douce, chassis
de grand rendement , très rapi le en montagne.

Torpédo 5 places complet. 28.750 francs francais
Condnite intérieure de luxe 34.500 francs francais

(Port et douane en sus)

„ Mors „
| r À~========j--

 ̂
\  ̂ „ Ig-g-g

, La voUure du soortsman „ moteur sans'souDaoes (Knigt)
14/20 HP., 4 cylindres 90X 140, vitesse 110 kilom. à 1 heure.

Torpédo complet très soi gné, 38.500 francs francais
(Port et douane en sus)

Charroii

Type P. Q. M., 15/20 HP , 4 cylindres 85 X 'SO, 4 vitesses , démarage
et éclairage électriques , compteur vitesse K' axon , 5 mues amovj bles
R. A. F. 8S0/ 12<J dont 4 garnies de pneus lisses , outìlia g-e complet

Prix du torpédo, 6 places, carrosserie luxe (Gangloff) 16 750 fr. net
Garantie d'usine un an. Livraison immediate

Voitures carrossées tous genres disponibl es
Pour essais et renseignements , s'adr . à l'agent general pour la Suisse

Grand Garage E. MAURER, Genève
50, Bd des Tranchées Téléph. Stand 3100.

E'ablissement de ler ordre — Catalogues et devis sont adresaés franci sur demande

¦
"̂ ^O F̂S Ì

Cheddite - Gelatine - Telslte - Dynamltes
Produits de tout premier onlre

Mèche de sùreté pr mmes - Détonateurs
Outillage pneumatique. — Compresseurs d'air

Marteaux perlorateurs etc.

Agents gén. perni la Suisse Bomande de U S. A. Chedrìite et Dynamite à Liestal
Pnx très modérés. —Téléphone 3.15

i Consommez les [produits au lait

LAIT pur de -ia Qmyère, en poudre, piospha-
té on «oo ;

PUDDINGS complets an cfaoco*kt on au calè;
DÉJEUNER ait coocolat complet ;
CREMES complètes au caie oa au chocolat

Degustati c-n et démonstraitkui dana
j notre magasi-n :

36. rue du Petlt-Chéne, Lausanne
Nos produits soat en venie dans toutes lei

bonnes éplcerles.

èst SHELDUR
^1$S\ use le pavé
»/*~ ârA Commaudez les semelles
JMgg- j lf j  (avec ou sans talon!*) en joi-
j y ^X ^ss f  £nant l fi patron on envoyer

m* ¦¦l'i' ^  ̂ m les chaui-sures .
¦M|llje5Sl^ lirìlpj-Mli .
™™K&&££*-SMI He» Hicollter - fo li», le Clàbl g

BimlÉs Ff. 1-
Vfarque « La Vaudoise » réalisé l'élépan^e. la solidité etla dnrée des machine» de 1res marques, tout en étantd'un prix relativement bas. — Dt-mandez pri x etondiiious. Grana ctioix KU magasin de pièces de rechan-ee et accpssoirps — Pneus Ire qoaMé , a partir deFr- T — Chambres à air a partir de Fr. 3.50. —Expédition par poste, franco d'emballage et po>-t peurbicyclettes.

Atelier de cycles Messeri! , Assens (Vaud)

PAI nRir S- A. SION
IJiTT' 1 IJ 1 il %s kS~ DE  ̂GARE

Ch- 'uffagss centraux . eau, vapeur, air, électri-
cité. Installations sanitaires, eaux, pompes. Ins-
tallations de cuisines d'notels et restaurants.
Transformation , réparations. — Téléphone 171

111 IÉÉ1
quai . allemande 11 14 17 lit

fr. 3.60 4.- 4 30
qua'ité suisse » 4.15 4 50 4.75

foite.
Franco de portpar poste. Chez

Ed. de Morier
Fers

Chàteau - d*OEX

Couronnes mortualres
- et cierges -

Dépòts de fabrique suisse et francaise
GRAND CHOIX

Se recomuianHe
J. VOUILLOZ, Martigny-Bourg. Tel. 128

irriTT"TinmiTiT~ ri*irirn~r ii-*r~M**ii-*iTi*rrriT iT-rnt iiwirapn-rngfMse—iiniiiiw.-niiii -iSM—mn.m

wmmmmiÈsmmM ^mmtMamWm
Cure dc

printemps
i 1 u. j , ; .

VoioI le Printemps, et déjà tes bourgeons commencent
à s'ouvrir . C'est le moment de penser à .'a Sante, car
de mème que Ja seve dans la piante, le Sang subit une
suractivité de circulation, qui peut amener les plus
graves désordres.

Une expérience de plus de trente anrée**- nous permet
d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, composée
de plantes inoffensives, jou issant de propriétés spéciales
bien définies, est le meilleur régulateur du san?, qui soit
connu.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes
de la maladie , tamise le sang qu 'elle fai-t circuier libre-
ment. et en fin de compte répare tout l'organisme.

UNE CURE avec la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY

c'est Ja .gué'rison certami**-, sans poisons, de toutes Ies
Ma-ladies initémieuires de la Femme ; c'est une assuirance
contre Ics accidents du Retour d'Ago, Métrite. Fibroine,
Hémorragies , Pertes blanches, Troubles de la Circulation
du Sang, Hémorroides, Phlébites, Varices, Etourdisse-
ments, Chaleurs. Vapeur, Vertiges, etc,

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Règles régulières, non doulou-reuses ; c'est évi-
ter les Migraines, Névralgies, Constipation s , etc 962

La Jouvence de l'Abbé Soury priparée a la pharma-
cie Maig. Dwnrontfier, à K'ouen , France, se trouve dans
toutes les bonnes pharmacies. le flacon liquide, 4 fr. 50

Dépot general pour la Suisse : A. JUNOD, I harmaclen,
21 , Quai des Ber-gues, à Genève .

Bien ei iper li férlt ble Jouisnoa ia l'Abbé Soury. Aite la sigi). Hag Dumontier .


